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L'ABBÉ V AN DEN HOUT 
Les abbés du XX• Siècle s:;nt-ils si u vingtième traitait mutuellement de Tartufe, · d'Escobar, de 

siècle 1> que ce!a r ·, pour retrouver leur prototype, pourri, de franc-maçon. On évoquait les « crime~ 
faut-il remonter à l'époque classique du « clérica- de la congrégation, la Saint-Barthélemy r1 le duc 
lisme » belge au tem1 s du Syllabus. au fgmps où la d' Albe; on racontait comment les « logeards », 
Constitution était << la charretée d'ordure », le cime- dans leurs tenues solennelles, Laisaient le derrière 
tière communal, le « trou aux chiens », l'école pu- du démon Baphomet. Mais cela n'empêchait pas les 
blique, l'école sans Dieu, un "antre de perdition » f> sentiments. Entre gazetiers cléricaux et an(cléri· 
On ne sait, car le ;ou:nal qui prétend instaurare eaux, les querelles politiques et théologiques se ter
omnia in Chr;sto change assez souvent de ton. Tel minaient toujours devant un verre confraternel. 
jour c'est du Lacordaire, du Lacordaire des pau- Tous sentaient que la contradiction était le!lr raison 
vrcs, le lendema.'n du Veuillot, pu!s , Bonnald, d'être, et les convictions relatives ou profondes 
puis du Drumont, puis du Maurras. Toute la lillé- n'entravaient pas la camaraderJe. 
rature catholique, la meilleure et la pire, est repré- Est-ce parce qu ïls veulent rendre d la Doctrine la 
sentée dans cette prose variée mais toujours furi- pureté des anciens ;ours ~ Est-ce par une pente na
bonde qui semble l'œuvre de quelques primaires de turelle de leur caractère f> Tou;ours est-il que la 
sémina:re qui auraient quelquefois dîné chez Mon- petite bande d'a!Jbés politiciens et frénétiques qui 
seigneur avec des gens de l::ttres. Il arrive même s'est emparée du XX.0 Siècle depuis que M. Loewen
que ce soit du Waliez ou du Van den Hout. stein, ce vieux chrétien, a cru devoir passer la main, 

Quant à la doctrine, elle passe de la pure réaction a entrepris de réformer ces mœurs corrompues. 
maurassienne à la « démocratie flamingante u selon Forts de leur caractère sacré, ils montrent un sacré 
saint PouUet, de sorte qu'il est à peu près impossible caractère: Cs tranch~nt, ils ordonnent, ils déorè
d e savoir si les « idé<.' 0 » du ;ournal sont ·ès futures tent. Non seulement ils vitupèrent selon l'ancien 
ou très périmées. style, la dépravation du siècle, les orgies romaines 

Dans tous les cas, le ton est nouveau ou du moins qu'ils ont cru voir au bal de la Monnaie, et les tur
renouvelé. Depuis les temps lointains où feu le duc pitudes des incroyants, mais, d leurs yeux, tous leurs 
d' Ursel président du Sénat et le plus grand seigneur confrères de la preses catholique sont d'une tiédeur 
de nos ~ ands seigneurs présidait à ses destinées, répugnante. Pas de jour qu'ils n'accusent et ne con
le xx• Sièc!e a passé par bien des avatars. Mais sauf damnent, non seulement La Nation belge, qui n'a 
la période de la guerre où, sous la direction de Neu- cependant rien d'anticlérical, mais aussi La Libre 
ray, il fut très union sacrée, il fut tou;ours non seule· Belgique et. Le Bien public qui, ;usqu'ici, avaient 
ment catholique, ma·s clérical. Seulem:;nt, il était pourtant passé p:iur parfaitement orthodoxes. 
de ce .bon vieux cléricalisme belge auquel les anti- Mais l'orthodoxie leur est réservée à eux. Comme 
cléricaux s'étaient habitués, comme les catholiques ils ont toujours l'air de revenir de Rome, avec le mot 
s'étaient habitués à iin ant;cléricalisme assez édul- 1 d'ordre papal, ou du Sinaï, avec le mot d'ordre 
coré et fort inoffensif. Da"ls la presse des deux côtés divin, le spectateur désintéressé serait assez tenté 
de la barricade, on s'eng ... mais un peu à la façon de croire q:z.'ils représentent en effet la seule, la pure 
des avocats. Certaines polémiques reparaissaient doctrine ultramontaine, si, sous leur plume, cette 
périodiquement comme des clauses de styl!; on se doctrine ne paraissait si extraordinairement chan-
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geante. Les abbés du XX• Siècle sont tour d tour 
d'un nationalisme agressif, d faire trouver tiède 
Pierre Nothomb lui-même, et d'un internationalisme 
d faire croire qu'ils ont été touchés de la grâce van
derveldienne. On les a connus parfait~ment réaction
naires, et pleins de la pensée de Maurras; les voici 
maintenant parmi les plus fermes dé/ enseurs du gou
vernement démocratique, et parfaitement d'accord 
avec Le Peuple pour défendre héroïquement le triple. 
comte Poallet et toutes les combinaisons financière~ 
que son ministère pourra inventer. 

Tout cela, évidemment, est assez contradictoire. 
Mais quand on possède la vérité par grâce d'Etat, 
peu importent les contradictions apparentes, n'est-ce 
pas? 

? ? ? 
Les abbés du XX' Siècle! Sont-ils vraiment aussi 

interchangeables qu'on a l'air de le penser dans le 
public? Nous n'en croyons rien. Ils offrent. tout au 
moins les variétés assez curieuses d'un même type. 
Voici, pour commencer, l'abbé van den Hout, qui 
fait, paraît-il, office de directeur, et qui paraît être 
la tête de l'établissement. 

Il entra dans les ordres assez tard, et quand il fut 
touché par la grace, il s'était fait dans le commerce 
une situation fort honorable, sinon très brillante. 
Soudain, comme cela se voit dans la Légende dorée, 
il abandonne le monde, fait, en quatre ans, ses hu
manités, sa philosophie et sa théologie, ce qui té
moig;ie assurément d'une puissance de travail et 
d'une faculté d'assimilation peu ordinaires, et reçoit 
la tonsure. Généralement, ces vocations tardives 
sont motivées par des malheurs domestiques, par les 
blessures que la Vie fait d certaines times tendres, 
ou. par un grand élan myst:que. Le plus souvent, 
quand on quitte le monde après quarante ans, c'est 
pour entrer à la Trappe, pour se cloîtrer dans une 
cellule de bénédictin, ou powr chercher le martyre 
en convertissant les infidèles. Ce qui ;ette une âme 
en dehors du domaine du relatif, c'est la soif de 
t'Absolu. 

Nous n'avons pas la prétention de pénétrer le se
cret des consciences; mais il semble bien que ce ne 
soif. pas cela qui ait engagé l'abbé 11an den Hout à 
entrer dans les ordres, car, à peine eut-il revêtu la 
soutane qu'il se ;eta à corps perdu dans une bataille 
politique où la soutane est généralement consiaérée 
comme une gêne. 

Serait-il devenu prêtre par ambition politicienne? 
On le dit; mais nous ne voulons pas le croire. Quand 
saint Paul eut été touché de la grâce sur le chemin 
de Damas, il se ;eta dans les tourments et les agita
tions de la propagande, il fut l'apôtre des Gentils; 
peut-être l'abbé van den H out se croit-il desti.né d 
continuer saint. Paul, mais il a de shzgulières façons 
de z:épandre la bonne parole. 

??? 
Personne, en effet, n'a le style moins apostolique 

que J'abbé van den Hoot. Il s'est mstalU dans le 

fauteuil directorial a la façon d'un businessman 
américain ou d'unBordenave: il en a le parler bref, 
le geste autoritaire, le ton <1 morgueux »; et il traite 
son personnel laïque à grands coups de discipline,. 
sinon de goupillon; quand on défend le principe 
d'autorité, on n'en saurait trop montrer dans son 
intérieur. L'abbé van den Hout entend faire voir aux 
pauvres pékins qui font de la copie dans son canard 
qu'ils ne sont, entre ses mains puissantes, que les 
pièces d'un échiquier. Pas le droit d'être malade au 
xx• Siècle: on reçoit son préai1is de congé, fût-on 
mourant. Qu'importent de vagues humanités.=> 

Ce sont peut-être là des traits de bon chef d'indus
trie, mais ce ne sont pas des traits très évangéliques. 
Il semble d'ailleurs que l'abbé van den 1-lout n'ait 
pas beaucoitp de prétentions au caractère évangé· 
lique. Il réalise le type assez spécifiquement belge 
d'ailleurs, dtt prêtre batailleur et dominateur. 

On le voit très bien, conduisant ses ouailles aux 
urnes en les menaçant de l'Enfer tels les légendaires 
vicaires des Flandres, terreur de nos libéraux d'au
trefois. Seulement, ce qui sera assez déconcerlant, 
ce sera de le voir les engager à voter pour les socia
listes anticléricaux, ce qu'il ne manquera pas de 
faire, s'il continue la politique qlL'il a adoptée de4 

puis quelque temps, pour sauver son protégé, le 
triple comte: ce sont de ces obscurités de la politique 
du XX• Siècle auxquelles personne ne comprend rieti 
à moins de partager les frénésies successives et con
tradictoires de ceux que l'on invente. 

??? 

Les extrêmes s'attirent. C'est peut-être le bluff 
énergique et compliqué de l'abbé van den Hout qui 
a séduit l'âme si droite et si lumineuse de feu I.e 
cardinal Mercier. 

Car, on avait de la peine à le croire dans le 
monde ecclésiastique, mais il fallait bien se rendre 
à l'évidence: l'abbé van den Hout avait empaumé 
Monseigneur. Longtemps, il logea dans l'apparte
ment réservé au primat de Belg'que au Collège 
Saint-Louis, et l'on se souvient qu'il obtint que le 
cardinal vînt ténir ses presses, faisant ainsi à l'en
treprise de l'abbé une réclame que ses confrères 
catholiques n'ont ;amais pu lui pardonner. 

Comme il avait collaboré, pendant la guerre, à l~ 
Libre Belgique clandestine, où il s'était glissé en fai
sant croire qu'il représentait un 11 groupe » de pa
triotes, le cardinal Mercier croyait à la pureté de son 
patriotisme. L'abbé lui avait persuadé qu'il était 
l'oracle du jeune clergé et c'est ainsi qu'il fut pour 
quelque chose dans les mandements assez déconcer
tants du Grand Cardinal. Celui-ci planait dans la sé
rénité; il ne regardait pas à ses pieds et ne pouvait 
suivre le travail de cloporte qui se faisait autour de 
lui; l'abbé van den H out et ses acolytes avaient beau 
;eu. Il faudrait la plume sagace et minutieuse de Fa· 
bre pour raconter toute cette intrigue ecclésiastique. 

A quoi a-t-elle abouti? Quel parti cet homme prcr 
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fond a-t-n su tirer de sa profondeur et de la protec
tion cardinalice extorquée avec tant de peiner 

Bien peu de chose, car ü semble bien que la prose 
abbatiale et vandenhoutienne ne soit pas précisément 
du gont de tous les catholiques belges. n suffit de lirt 
les ;oumaux catholiques flamands pour s'apercevoir 
qae la douceur évangélique n'est pas la qualité do
minante de ces vicaires fiamingants qui clabaudaient 
contre le grand cardinal, sous prétexte qae c'éta:t 
un << fransquiUon ». Mais. tout de même, quand 
notre van den Hout a trouvé spirituel d'appeler 
• chameau » une femme parfaitement. aimable et 
respectable qui n'avait commis d'autre crit!e que 
d'être correspondante de L'Œuvre d Bruxelles, on 
a trouvé qu'il exagüait. Notre van den Hout, du 
reste, ne s'est pas vanté de cette trouvaille de style, 
et, pentiant longtemps, on n'a pas su, en dehors du 
XX• Siècle, quel était l'auteur de la gozz;aterie. Seule
ment, comme tous les vrais ;ournaUstes de la mai
son s'en défendaient. ainsi que les collègues ensou
tanés du Directeur, c'est bien lui qui porte la res
ponsabilité de ce trait de génie. Peut-être, ce ;our-là, 
l'abbé van den Hout croyait-il avoir retrouvé le style 
de ces fameux prédicateurs de la Ligue qui appellent 
un chat, un chat sinon chameau un confrère. 

Il y a peut-être une certaine galerie que cela amuse. 
Mais, en général, U semble bien que ces frénésies 
font, à la religion et d la cause catholiques. plus de 
mal que de bien. Et, comme conclusion de cet article, 
nous serions tentés de dire que le ;ournalisme n'est 
pas une profession pour ecclésiastiques si nous ne. 
gardions un excellent souvenir de ce délicieux abb~ 
Van der Elst, qui collaborait ;adis au journal de Bru
xelles avec autant d'esprit que de bonhomie et ;oi· 
gnait une charmante naïveté évangélique à une im
payable narquoiserie wallonne. 

Un bon prêtre peut-il faire un, bon ;ournaliste? 
Cela dépend de son talent et de son caractère. 

LES ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide
ment si pour leur lavage vous 
n'avez som d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 
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Pour les fines lingeries. 

V L. tee 

li vous est arrivê un accident, notre ami ; vous avP.~ 
fait un Iaux pas ; vou, înisiez, après une maladie gra\·e, 
votre petit bonhomme de chemin, gaillard, et déjà on 
voyait poindre votre ancien et Futur bedon. Vous étiez 
content de vous-même, et il y avait de quoi. Vous aviez 
lâché v~re ex-compagnon, le franc français, qui se con
duit comme un poivrot et commet des indécences au long 
de la route. Pour voW! rendre à vos instincts bourgeois, 
vous commenciez derechef à mériter la considération des 
vieilles filles et des fonctionnaires retraités. 

Soudain, le faux pas... Un cri parmi la galerie : le 
franc belge se fiche par terre... Les uns rigolent, parce 
qu'il en est toujours ain~i quaml quelqu'un se r... par 
terre ; les autres sont tragiques, bibliques et bossuétards: 
Quomodo cccidit poten1? 

Vous vous trouvez sur votre séant, vous tâtant le front 
et le~ fesses. Vous vous posez, à vous et à l'univers, les 
questions d'usage : « Je voudrais bien savoir comment ça 
.n'est arrivé ? » Et, selon les usages, vous accusez l'inno
rente pelure d'orange venue là par hasard, ou la méchan
ceté d'aucuns qui disposent des chausse-trapes sur les 
11oies carrossables. Théodore, fils de Courteline, faiBoant 
une visite dans le monde, se prend le pied d.a.ns le tapis . 
rhez les Brossarbourg, s'étale, se ramasse et s'écrie: 

« Volaille de lapis ! M ... pour les Bros.sarebour~. qui 
•ml (ait un pli dons le tapis pour que MM. les invités se 
cassent la gueule !. .. ,. 

La vôtre n'est pas co!lsée... Non. Une bosse, simple
ment. Et puis, un air ahuri. Vous titubez comme quel
qu'un qui a reçu un coup de malraque sur le sinciput. 
~ais vous vaus relll('ltrcz, nous en sommes convaincus. 

Aussi, ce petit pain n'a-t-il valeur que de soubai~ 
cordiaux. Mois nous voulions vous raconter ceci : 

C'est loin dt' la Belgique qu~ nous apprîmes l'accident 
qui vous advint. Et dans un cercle de Belges, ot\ parut 
soudain un quidam brondissant un journal et qui em
ploya d'une voix sombrante. la formule familière énoncée 
tantôt : « Le franc belge se r... par terre ! » 

Interjections, cris divers; puis, celui de nous qui, le 
premier, se ressaisit, ên<>nça l'opinion de tous: « Taa 
d'imbéciles ! » 

Vous n'en doutez pas: à ces accents belges, à ces cris, 
vous rcconnaisl'lez que lrs imbécile:s désignés ainsi en tas, 
c'étaient M~. les membres du gouvernement belge. Il en 
est ainsi en nos temps démocratiques et parlementaires. 
On fünt tous et chacun des ministres pour des imbéciles. 
Ce n'est pas apécia,l à la Belgique, et ce n'est ni ici, ni 
ailleurs, dénué de pertinence. 

Après tout, il sont là une dizaine de Poullet qui ont 
voulu y êlre. Ils jouent un rôle; on a le droit de siffler, 
et on ne s'en prive pas. Le malheur, c'est qu'ils jouent 
avec oos finances, avec nous, n-0tre franc, notre viieil ami. 
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Pour dire net, on ne peut se livrer au jeu qu'ils ont ris
qué qu'avec l'assurance de renvoi, 

t\ous savons bien qu'un banquier, sQr de son génie 
aventure toujours un peu I~ dépOta de ses commettants ; 
mais un ministre des rïnanres n'est pas un banquier, et 
ai, dans le ... civil, il est b:inquier, il doit perdre. au mi
nistère. la mentalité avt>nturière du banquier. C'est qu'on 
lui a conrié quelque chose de plus important que le « por
tefeuille » d'un peuple el d'un Etat. 

Mais voilà : il s'agit de montrer qu'on est un peu là. 
qu'on a de gronrles conceptions, qu'on est plus malin 
que les camarades. 

Oyez donr Eni:or Ir Sage : « [,a suffi~ance matam-0res
que appelle la finale crevaison grenouillère •· 

Ceci dit, nous vous souhaitons de retrouver votre éoui
libre. votre stabilité... Nous y sommes intéressés autant 
que vous. 

Pourquoi P0,4 1 

A qui la faute ? 

L'affai~ de l'emprunt est manquée, ta stabilisation 
compromise et le franc dégringole. Ce sont des faits. A 
qui la faute ? Ce serait bien simple de dire. comme dans 
La Belfe Hélène: c'est la fa~alité. Mais cela ne prend plus. 
Le public veut des responsables. Seulement, il est de 
plus en plus difficile de les découvrir, chBCun déployant 
un zèle admirablt> à rejclor la faute sur les P.naules du 
voisin. Ce n'est un mystère pour personne que Tes socia
list~ du m n1slère voudraient bien sacrifier M. Janssen, 
qui servirait de bouc émissaire - quC'lq11{'s-11ns le soup
çonnent même de les avoir proprement ro.ult'>s en Faisant 
passer le renouvellement du privilège de la Banque Na
tionale à la fav<>ur de cette stnbil isation avortée. Seule
ment, il n'est pas commode de lui trouver un successeur. 
Entre-temps, les joumaux polémiquent toujours et les 
amis du ministre, assurent le plus gravement du monde 
q.ue c'(st la campagne de presse contre le ministère Poul
let qui a fait reculer les hanquiers anglais et amér!cains. 
En quoi ils se moquent de nous - les pr~teurs sur gage 
se renseignent autrement quP par la presse. Si enro~ on 
se contentait de di~ que retle campagne, si campagne il 
y a, leur a servi de prétexte. 

Toujours est-il qu'on ne parle plus de « l'écrasan~ 
responsabilité » des bainquiers belges. Ces messieurs sa
vent se défendre. 

Ohé ! les sanctions 

V.ous vous souvenez, la semaine dernière... Dans sa 
juste fureur, le triple comte Poullet a.vait annoncé des 
sanctions impitoyables contre les misérables qui avaient 
spéculé à la baisse du franc et déterminé la débâcle. Le 
p1•ocurcur g~nèral avait écrit spontanément au premier 
minislre pour lui signaler qu" r.es manœuvres étnirnt pu
nissabl~s; on pnrlnit d'une Chambre ardente et Populo, 
qui n'aime pas les financiers, voyait déjà les administra-

teurs de nos grands établisSE>ments de crédit c-0nduita à 
Saint-Gilles, les menottes a.ux poings. 

Comme nous l'avions prévu, notre grand escogrilte de 
premier ministre n'a donné qu'un grand coun de pied dam 
l'eau. L'enquête n•a rÎ<'n donné - les ~uvaises laninies 
disent qu'elle a trop donné - et l'on s'<'st contenté d'in
qui<-ter un ob!lrur comparse qui. snM rloute, bén~rïdera 
d'un non-lieu. Si le ridirule tuait en BclgiCJue. nous pour
rions prononcer l'oraison funèbre du triple comte et ... de 
M. Janssen. 

La Uunich exquise qui vous grise lentement... du Cour
rier-Bourse-Taverne, 8, rue Borgval, est la meilleure. 

L'homme dispose 

et la machine à écrire Demountable s'impose, à Bruxelles, 
6, rue d'Assaut. 

L'innocence des banquiers anglo-saxons 

Un ami qui revient de Londres et qui îréquen~ dans la 
Cité, nous dit que les grands financiers anglais ont été 
stupéfaits de la dëgringolnde du franc belge. Ils assurent 
quïls n'y sont pour rien. Ce ne sont pas eux qui ont spé
culé à la baisse. C'est infiniment probable. Le franc belge 
ne joue, dans les préoccupations de ln place de Londres, 
qu'un rôle assez effacé. \fais. tout de même. ces \fessieurs 
devaient bien se douL.:>r q11e. du moment oue l'emprunt 
échouait, notre devise allait faiblir... Tout œla eat bie-n 
curieux. 

Bien curieuse au~i la note publiée par le lfatin de Pa
ris (sans mention d'origine). rious y app~nons que jamais 
les ba·nquiers américains, el spécialement la maison Afor
gan 11'a songé à porler alteinte à notre lft .. itime amour. 
propre ni nous mc1tre en tutelle. lis ont voulu tout sim· 
plement nous donner qurlqups conseils quant à la régi1· 
des chemins de rer et à la con~olidation de la dette flot
tante. Les honnes g<'ns ! Quanl à la durér de l'emprunt ei 
à ses conditions onércusœ, pas un mot dans la not• ~J' 
quC'stion. 

L'art de d<>rer la pilule n'est pas d'hier. mais nous en 
sommes au point où il fout dire les chose.a eOOlme ellei: 
sont. A la suite de l.a guprre et de l'imprévovanr.e des go~· 
vernements d'arrès guerre - "ar le gouv<'rnement d11 
« démocratique i> n'e~t pas le seul counoble - nous en 
sommes venus au point que nous ne rouvons nous passe1 
du concours des enrichis dr la guerrP. c'est-à-dire de· 
Anglo-Saxons (nos gouvC'~nnnts ont malrnrontr;usemen· 
repoussé l'enlcnlr éronominue aver la Pranr~ .. 'flll nons eO 
peut-être l':lnvé). Il faudra en nni: .. qpr par ou ils v011d!'Onf 
\fois qu'on OP nous pnrle nl11c; de la ((t'>n~reuse Aml>ri_qu<' 
ni de la tPndresqe que l'An!!lrtrrrP nourr•t nour nos liber 
tés, et qu'on nou~ permrlle de rire mrnnd non~ vM•ons lr. 
mêmes gens qui lrcmhl:ii,,nt pour noir!' ind/>nPnd1mce · 
la seule ren .. ée qu'un jour nous 1mrion". avpr les mêm~ 
dou:iniers q11e les Françnis. arr.epté d'un ro>ur léger 
contrôle des financiers de Londres et de New-York. 

tn 1eroante: Nous avons auto. T. S. F .. Fumoir. ta. ta 
2- servante : Et nous ... le Chnuffnge LA CALORIE, Bru· 

Au beat1 pays de France 

Voyages en groupe ou individuels (tous frais _compris~ 
Nice-CôtP d'Azur. Dép . 18 mars, ter el 5 avril. 
lou?·drs et #Jyrtlnfcs. Dép. 25 mors, 5 et 22 avril. 
Corse, 6 avril : ltrl/ie, 28 mars; Brct'lgnP, 3 avril. 
Algérie, 13 nvril : Pari.9 (3 et 5 jours). 5 et 17 avril. 
VOYAGES BELGES, 86, boui. Lemonnier, Bl'uzellu. 
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Faut-il stabiliser ? 

Là-d~ssus, M. Raoul Peret, l'actuel ministre des Finan
eet de la République française, n'est pas d'accord avec le 
n_Otre de ministre ~es finances ; il estime que la slabilisa
hon ne peut se faire que par voie de conséquence et non 
par une mesure directe: « L'équilibre budgéroire. prime 
tout, a-t-11 dit à un journaliste qui est allé l'interviewer 
au moment de son arrivée au pouvoir, et je m'emploierai 
à le réaliser. La stabilisation viendra tout naturellement 
par_ la force de~ choses; elle n'est pas un point .de dépar1, 
mais un aboutissement. » 

Cela semble assez raisonnable, mais vous nous direz 
que lea opinions de M. Raoul Peret n'ont aucune impor
tance, puisque bien certainement le Ulinistère dont il 
fait. partie sera renversé par la Chambre française la se
ma1~e prochai~e ou ~ mois suivant. Tandis que notre 
ministre des Finances à nous ~ut compter sur l'appui 
d'une majorité fidèle et soumise, qu'il la mène partout 
oîi il voudra la mener - même vers des catastrophes -
et qu'il peut compter aussi sur la neutralité bienveillante 
d~ l'opp?sition, qui ne veut pas prendre la responsabilité 
de contribuer à l'échec de ses aventureuses combinaisons. 

« Ce- ~erait foli<> d'arheter une quatre cylindres, quand 
« ES~EX vous ofüe sa nouvelle Conduite intérieure si1 
« cyhndr~s au erix de 29.950 franrs Qe dollar 21 fr.). 

« PILE1 TE, fo, rue Y cydt. - Tél. 457 .24. » 

le Grand Cardinal Belge 

par Georges Rama<:kers. Préface du R. P. Martial Lekeux. 
C'est d'une scnsnlionnellp actualité, re livre nouveau du 

poète calholiquP G. Ramaekcrs. C'est un li\Te pleinement 
réussi; biographie d/.finifin' ,,,.. C'{'tfe gigan!esque figure 
qu~ fut et que restera toujours D.-1. Mercier, le grand 
primat. 

Edit. Salon du /,ivre, vol. ill. 250 p., 9 francs. Dans 
Ioules les librairies. 

Courtoisie parlementaire 

On avait commencé à dire à ce pauvre M. Janssen des 
choses bien désagréables. Comme11l avait-11 pu affirmer, 
avec une folle assuranet', que les América.ins lui avaient 
promis leurs 150 millions de dollars, alors qu'il n'}· avait 
qu'un « accord de principe » qui ne les engageait à rien 
du tout. 

C'est alors qu'est intervenu \L Vande Vyvere qui, ayant 
quitté le minislère, peut se rlonner les allures d'un te
moin désintéressé. Le bel Alois donc a déclaré solennelle
ment que les assurances données à notre ministre des 
Finances étaient telles qu'il pou\•ait avoir confiance el 
donner l'assurance que l'affaire était conclue. 

Et là-dessus, sans demander de plus amples explica
tions sur ce qui a\·ait été dit au juste à nôs négociateurs, 
la Chambre entière passe condnmnatie>n et félicite M. Van 
de Vyvere de ses courageuses déclarations et l'opposition 
fait presque des excuses à M. Jnns$en. 

Cela a tait rire notre ami Baloudard d'un rire quelque 
-peu indigné. li faut vous dire que ·notre ami Baloudard n'a 
Jamais rien compris aux affaires de finance et à leurs 
subtiles conclusions; il prétend raisonner à leur sujet 
avec le simple bon sens: c'est dire qu'il en raisonne 
çomme un aveugle des couleurs. 

« A-t~on jamais vu ça 'l dit-il : ce Vand\! Vyvere a été 
avec Janssen en Am6rique ; ils ont ensemble négocié avec 
les banquiers de là-bas; ils ont ensemble commis la 
aalîe: accepter S-On témoigna~, c'est un peu comme si 

Robert Macaire était sacré honnête homme sur le témoi-
gnage de son ami Bertrand ! » . 

Il va un peu fort dans ses compromissions, notre ami 
Raloudard, et il faut admirer plutôt - disons-le froide
ment - cette obstination à maintenir debout les projets 
de stabilisation aux<J11-0ls les Américains ont cassé les 
jambes ; ils s<mt toujours debout, mais avec des béquilles ! 

PIANOS et AUTO-PIAXOS 
Paul Bernard, 67, rue de Namur, Brurellu 

Un intérieur de Rubena 

et une cuisine de Vatel, v<>ilà cc qui fait l'originalité du 
Restaurant Ravenstein. Salle de dëgu.station. Salons. 

Le cas de M. Janssen 

M. Janssen, noire ministr<! des Finances. a été dans ses 
p.etits souliers, le jour oîi il fut dans l'obligation de s'ex
pliquer, à la Chambre, sur· ses pourparlers stériles avec 
les banquiers étrangers. Le discours de Vande Vyvere le 
réconforta quelque peu. Il avoua à ses amis sa crainte 
d'être pris > partie par Hubin, aventure qui lui rut épar
gnée. 

On s'attendait, à la Chambre, à sa démission et un par. 
lemenlaire de gauche disait: 

- Quand un arocat a mené riar de mauvais chemins 
rarra;re qu'un clil'nt lui a cnnfire. il lui remet le do's.
sier el lui coni;eille de le passer à l'un de ses confrères. 
C'est pourf)1101 l'on cùt compris que l'avocat mafheureux 
de noire arfoire financièr" eût passé la main à un collè
gue qui aurait pris la suitl' ... 

J,..\ PANNE-SUR-MER 
Hôtel Continental Le meilleu.r 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voiture, ne manquez pas d'exami· 
ner et d'essayer les nouveau:< modèles Buick 1926. De 
grands cha11gerne11l!I ont été arpo1 lés dans le nouveav 
châssis Bu1ck, f'jlli en font la plus parfaite . et la plus ra· 
pirle des voilures amfrirain"s. 

PAUL-E. COUSIN. 2. bou/fvard de Di:emude, Bruzcll~1. 

Un socialiste nous dit ..• 

Rencontré un vieux camarade socialiste, un ancien mi
lilant que nous avons connu jadis, au:i: temps hèroiques, 
et qui, dédaigneux des honOl'urs el des mandats, vit dal'l8 
ses li\'res : 

« .. . Les ~urgeo1s sont épatants, nous dit-il. Ils sont 
ahuris de ce qui leur arri\'e. Comme si tout cela n'avait 
pas été prè\'u ! Mais s'ils avaient lu nos livres, s'ils con
naÎS$aient non seulement Mar:< et Sord, mais même le 
vieux Proudhon, its auraient vu, depuis longtemps, que 
ce qui arrive devait arriver. Tout au plus ~ut-on dire 
que la ~ucrre a précipité les événements; mais il y a bien 
longtemps qu'ils se préparaient. 

» La révolution à laquelle nous assistons, mais elle a été 
prédite par nos prophètes : concentration de.s capitaux, 
ruine de la classe moyenne, corruption croissµnte des clas
ses dirigeantes, tout cela se trouve chez lee bons auteurs. 
·'fout cela, nous l'avons prédit, Seulement, les bourgeoi,s 
ont cru très malin de ne pas nous p.rendre au sêrieux. Ils 
ont cru que nous voulions simplement prendre leurs places. 
Et il est vrai, d'ailleurs, qu'il y avait parmi nous beau-
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eoup de faux socialistes ou de demi-oocialiates qui ne 
voyaient dans le parti qu'un tremplin pour leur ambition. 
Hais qu'est-œ que cela fait ? Même malgré eu."t, ils travail
laient pOl>f le triomphe de la doctrine. Celk--ci les tient, les 
malaxe.Le socialiste est comme le prêtre: sacerdos in a!ter
num. Rien à faire pour nos élus. Même quand ils s'imagi
nent qu'ils se sont trompés, la masse socialiste que nous 
avons mis cinquante ans à éduquer, les tient J}risonniers. 
La Rêvolution est en marche : rien ne l'arrêtera ! » 

Tout de même, ce «militant», a;vec son attitude de p.ro
P.hète d'Israël et 60n messianisme obstiné, ne manque pas 
d'allure. La rorce du socialisme, c'est qu'elle a enc<>re ses 
mystiques. Le libéralisme en a toujours manqué ; le p_arti 
catholique n'en a plus. 

PIANOS BLUTHNER 
Agence géntrale : 76, rue de Brabant, Brurcnu 

A Westende-Bains 

A vendre en face du tennis et de la mer, charmante villa, 
partie meublée 1.2 pl., gar. S'aùr. architecte V<>gelaar, à 
lkcle, Longue 'rue de la Station, 35. - Télé. 407 .02. 

Profondeur psychologique d'un océan 

On a voulu trouver à l'atlitude de M. de ~ello Franco, dé
légué du Brésil à Genève, et cause de l'échec de la der
nière assemblée, mille et mille raisons secrètes. Les 
Etats-Unis du Nord n'ont-ils pas fait pression sur le 

, Brésil pour exiger que les Amériqucs fussent représentées 
à Genève? L'Amérique latine n'était-elle pas jalouse de 
l'Espagne ? L'Italie, qui s'était eneagêe à Locarno en 
somme sans contre-partie, ne cherchait-elle pas â faire 
échouer l'A~scmblée en détenninant le Brésil, où elle 
oompte des millions d'émigrants, à ne nas céder ? Et 
mille autres suppositions toutes plus rantaisisles. les unes 
que les autres. Voyons : d'abord il n'y avait pas assez de 
temps pour permettre à ces c<>mbinaisons ou à tou~ 
autre de s'échafaucler. Et puis, pourquoi le:; Etats-Unis, 
tout d'un coup, se seraient-ils si passionnément intéressés 
à la Ligue pour laquelle ils n'ont mont.ré jusqu'à préS€nt 
qu'un goOt mètliocre ? Et l'Italie n'avait aucun avant.age 
r6el à cette résistance arharn~e de Rio-de-Janeiro ... 

« Ln vérité est beaucoup plus simnle. be:rncoup plus 
forte, beaucoup plus profonde, dit L'Europe Nouvelle. Un 
immense océan sépare l'Europe de l'Amérique du Sud ... 
Dix-~pt i<>tJr6 de traversée... Et alors qu(' l'Europe pré
fère après lout la paix à tout prestige Mtional, l'Améri
que, rlle - le Brésil, d<>nc - prHère un succès person
nel à l'ordre européen. Elle ne sent pas, comme nous, la 
n~ssité pressante de l'enlcnle locarnienne. Elle n'y con
sentira pas les mêmes sacrifices que IE!6 autres puissances 

· europécnnrs. C'<'st tout. » 
C'est tout... ~lai~ c'est grave. Et, dans les mois de con

sultation qui vont venir, l?t &>ciété des Nations. aura à 
décirler d:ins quclle mesure elle est européenne et com
menl elle entend rester intern.ationale. 

' . 
. AUX BELLES COULEU:US. Teinturerie DE GEEST 
. H. He~. suc', SU-·i-1, r. de l'Hôp lai. E11vo1 soi~né en prov. 

Prise et romise à domicile. - Tél. 259.78.t 

Succès diplomatique... polonais 

A Genève, il n'y a qu'une puissance qui ait remporté un 
véritable succès diplomatique : c'est la Pologne. Elie a 
su se garer dans la pagaie générale. Mieux encore elle 
a su en profiter. Elle est arrivée à Genève avec la réputa
tion, d'ailleurs fort injuste, d'êlre le trouble-fête de l'Eu
rope. C'était elle qui, à cause du couloir de Dantzig et de 
Ja Haute-Silé$Îe, constituait le véritable obstacle à la ré
conciliation franco-allemande, et sa prétention de figurer 
au conseil à côte des grand03 puissan~ pas1'ait, en An
gleterre, pour tout à fait inadmissible. Or, à Genève, tout 
en n'abandonnant rien de ses légitimes prétentions, elle 
s'est montrée si raisonnable, si conciliante, qu'elle est 
en train de devenir l'enfnnt chérie de la S. D. N. Elle n'a 
pas cédé grâce aux circonstances et aussi à l'habile~ 
et à la bonne grâce de ses Mlégués. C'est un joli succès 
p<>ur le comte Sknvm;ki et aussi oour son collaborateur. 
un Polon.a,is de Bruxelles, M. Anatole Muhlstein, e<>nseîl· 
Ier à la légaliôn de Pol<>gne en Belgique. Seulement, cela 
ne conjure pas plus la crise du sloty que le prestige inte~ 
national de M. Vandervelde ne corrige la crise du frane. 

NOAILLES, c'est rlan~ le Nord de la France .. . 
.BE iXOAILLES, c'est dans l'histoire de France .. . 
HOTEL DE NOAILLES, c'est dans le plus beau quartier 

(Tout dernier confort). 
[de France. 

Paris, 9. rue ck la Jlichodière (avenue de l'OpéraJ 

Un bon conseil, Mesdames 

Essayez aujourd·bui même la poudre et la cT~me de 
beauté LASEGUE, Parts, oroduils mofiensits, rajeunissant 
l'épiderme. 

Sans-gêne vestimentaire 

L'un de nos dèlègués bclg<!s à ln Société des Nation. 
s'est toujoui·s distinaué, d'abord nar l'oriqino,Jité de son 
caractère, ensuite pnr l'ori1?in11lité de son accoutrement. 
Grand marcheur devant l'Eternel (il ne s'agit que de 
jooting), il arbore souvent un costume d'alniniste qw le 
désigne sympathiquement au regard des Bruxellois et dea 
Bruxelloises, car, sous le bas de laine â côles, ses molleta 
s'a,·ërcnt musclée; et bien en point. 

Vous pensrz bien qu'en pays de mont:irrne, il ne se 
fit point faute d'arpenter g<>rgE's et vallées aux heures ot\ 
le devoir ne l'appeloit pas à des besognes officielle-s; on 
affirme qu'il ne cr.aignait pas de faire cinq et six lieues 
par jour. 

II advint qu'un soir, il arriva tardivement à l'hôtel où 
un diner de cérémonie réuni~it les délélrués des diversee 
!1alions. Il n\.ut que le temps de passer son habit; mai1 
11 oublia, dans sa hâle, de mellre des boutons à son plas
tron de chemise, lequel, dès qu'il fut assis, se mit à 
bâiller comme tout un parlerre d'auditeurs à un discoure 
du baron du Boulevard. Mais un homme politique, en 
mission à Genève, est au-dessus de ces misérables contin
gences et Louis de Brouckère - zut ! nous l'arnns nom· 
né - ne parut point s'aperce\'Oir de quelnues sourires, 
discrets d'ailleurs et infiniment svmpalhiq1,1es1 que Jui 

Qu'il soit avocat valut cc plastron qui ne plastronnait pas. 
--------~ Ce qui est amn!'ant dans cette p<'fte aventnre. c'est la 
industriel, commerçant ou ... mini!\(re. un homme d'afrai- façon dont un outre délr1111iS hrlge, qui en Cut témoin; la 
res moderne adopt~ le c< DICTAPHONE ». C'~t le sténo- raconle : il le fait sur un ton à la fois aimable et amusà 
graphe le plus rapide qui soit et qui tacilite le travail de - et cepcn<lant réprohatcur. C'est qu'il est un t.?rand bour-
t-ous dans la plus lnrge mesure p-0ssible. ( geois pour qui les licences démagog;ques. dans toua let 

Robera CLAESEN 20. "'• Neuo.. à Bruzellu. domaine., aont t.out de même auelque De&a elf aran--. 

1. 
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'I". S. F'. 
RADIO POURQUOI PAS? 

fl'ropamm• da Jeadf J•r a'1rU 1926 
BRUXELLES 1262 mètrea) 

.ocanao. accords pour piano, MARCEL LErtVRE. 
~ atabiliaatioo de l'œa.l de Chriatopbe Colomb. 

conférence par M. JANSSEN. 
Le Pau.a-Rome ou Le• Lup~rcalea sou Eaalllen, 

causerie par J. DESTREE. 
La d6portagaUaatioa du Brésil. saynette par 

MM. V ANDER VELDE et de MELLO-FRANCO 
Dau le lac de Genève, méditation. STRESEMANN 
Le Sanglier do la Boaaslère, air four cor de 

chasse exécuté par le eercle Sloya St-:Habert 
R. BRANQUART. 

Le penonaage de la aemalae : Bnaa.faut. Essai 
aur La aoc;laU.atioa des cortège• aaU.0-
clallstea. 

A 10 heures 1 NoUYellea de preae, par l'Abbé 
WALLEZ. 

Tact 

RADlO MONT•BLANC 
(4865 m.) EN RÉPARATION 

RADIO GENÈVE 
RELACHE 

RADIO C - B LENCE 
OCCUPÉ 

li. Joseph Wautcrs, ministre du Travail, est un homme 
intellig<mt et loyal. Son socialisme n'a rien d'agressit, 
et toul le monde, à la Chambre, apprécie son bon garçon
nisme et sa rondeur, mais de tt'mps en temps, il est pris 
d'une sorte de frénésie doclrinaire. On dirait qu'il a be
soin de se prouver à Jui-m~me qu'il est socialiste, socia
liste jusqu'au manque dl' tact. C'est probablement dans 
un de ces momenls de doctrinarisme intempestif qu'il 
accepta d'aller à Lille célébrer ln Commune le jour même 
où la Reine y était reçue solennellem1mt comme doctoresse 
honorl$ causa de l'Université. Commt>nt voulez-vous que 
le bon peuple y reconnaisse quelque ch~e '"uand il voit, 
d'un côté, la Reine seule ·représenter la Belgique dans 
une cérémonie officielle. tandis que son ministre mani
feste dans la maison d'en face. Les socialistes de gou
vernement auront longtrmps encore une certaine diiri
culté à concilier les antinomie!! qu'il y a entre leurs ori
gines révolutionnaires et les néces~itêi: gouvernementales. 
Ils ne résoudront lt' problème qu'à force de tact. C'est 
pourquoi une manifestation comme celle de dimanche est 
une faute. 

Traiteur 
TA VERNE ROYALE 

Tl'léph.: 276.00 
Plats sur commande 

Foie gras Feyel de Strasbourg 
Thé - Caviar - TerrinP fip Rruxellea 

Vine - Porto - Champagne 

Pourquoi faites.vous 

1i peu d'affaires ? Les temps &Ont durs. - Erreur ! Les 
temps sont toujours bons pour les alfairea lancées par 
Geetetner, Piistcr, Bruxelles, 

Le caa Malvy 

L'entrée de M. Malvy au ministère. en Frnnce, a catm 
peut-êlre encore plll3 d'étonnement à Bruxelles qu'à Paris. 
Nous auivons toujours avec une singulière attention les 
fluctuations de la politique française, mais comme nous ne 
la voyorn1 guère que par la presse d'opposi•' on, dont la 
« savate » assez particulière nous amuse, nous la voyons 
sous un angle assez spécial et nous ne comprenons pas 
qu'il existe en Franr.e une opinion et une psychologie 
parlementaires tort d'fférentes de celles do pays. Pour la 
Parlement, la réhnbilitation, la rP.vanche de M.alvy -
condamné par la Haute-Cour. M. Rooul Perret, l'actuel 
ministre des Finances, étant garde des sceaux - cela si
gnifie loul simplement que la roue a t.ourné et qu'un ca
price électoral a•yanl donné de la force au groupe que 
M. Malvy représt'nte, c'est lui qui a pour lui la justice et 
les lois. A la Chambre, cela n'étonne qu'une petite mi· 
norité de dortrinair<>s et de naïfs. Eh ! tout le monde le 

1 sait aujourd'hui et le savait hier que M. Malvy n'a pas 
livré le plan d'aittaque du Chemin des Dames et qu'il n'a 
même pas été l'amant de Matta Hary! Sa faute. c'est d'avoir 
été médiocre dans le péril de la patrie. n fut un temps 
ou cela se payait de la vie, mais ce temps t'st révolu. 
Seulement. la preuve ayant été publiquement raite et pro
clamée de cette médiocrité, ce n'était pas une raison pour 
faire de M. Malvy un ministre. 

En vérité, ce parlement français joue un jeu bien dan. 
gcreux : ce n'est pas impunément que l'on conjure, lOUll 
les quatre ans, le bon peuple de briller ce qu'il B adoré 
et d'adorer ce qu'on lui avait dit de brûler. Le bon peu
ple de France comm(lnce à considérer tous ceux qui lui 
donnent des conseils aussi divers comme des farceurs et 
finalement, pris de colère. il pourrait bien brûler indiffé
remment ce qu'on lui dit de brOler et ce qu'on lui dit 
d'adorer. Quant au bon peuple de Belgique, il n'y c~1:11-
prend plus rien et il est un peu inquiet dans son am1t1é. 

La note délicate eera donn~e rlans votre intérieur par 
les lustres el bron7.es de la Cie B. E. (Joos), 65, rue de 
la Régence, 8ru:rcllc1. 

Automobiles Voidn 

33, rue dt8 Deux-Eglises, Bruxelles 
Sa t0/12 H. P. - Toules les qualités rle la grosse voiture. 

Une exposition de conaeillers communaux 

Quelqiues artistes du Tournaisis viennent d'ouvrir, au 
« Cercle Artistique » de la bonne ville aux Clloncq Clo
liers, une exposition de leurs œovres. 

Craignent-ils l'indifférence de leurs concitoyens dont 
les uns n'ont d'estime que pour les « Têtes coupées i.. de 
Gallait, les autres que pour le Tournaisien Roger de la 
Pasture, sauf certains, gue nous mettons à part, que pour 
Allard 1'01 vier, enfnnl dl' Tourn:ii. lui aussi ? 

Toujours est-il qu'en hommes prudenls, ils onl estimé 
sans doute que le succès de leur salon dépendait d'au'l-!"~ 
chose que de leur talent ou du seul mérite de leurs œu
vres. 

Et alors, ils se sont avisés qu'en cette année d'élections 
communales, rien ne leur attirerait du monde comme 
d'exposer, en chair et en os, pendant qua~ ou cinq 
jours, leurs édiles. 

Nous voyons cela d'ici : un marbre, une t.oile. un con· 
seiller communal, µne terre cuitel uno aquarelle, un 
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conseiller communal, une eau-forte, un bronze, un con
seiller commllnal, etc., etc .•• 

L"inv:tation aux ~lua est faite avec déférence et n'a 
rien de oe ton péremptoire qui serait déplacé, m~me à la 
veille de la consultation électorale, et surtout chez des 
artistes. 

Voici, d'ailleurs, ce document auquel noua nous en 
voudrions de changer un seul mot et qui a été adressé à 
MM. les bourgm<'slre, éche\'ins et conseillers municipalll 
de la ville de Tournai. 

Measieun, 
Nona avon11 l'bonneor de TODI inviter à reh4111111er de votre 

présence notre exposition d'œuvres et ~tudes de sculpture, qui 
s'ouvrira au Cercle .Artistique, rue des Clairissœ, do 20 an 
25 mara prochain. 

L'importance de notre expœition avec votre désir d'enoou· 
rager les arts à Tournai font que noua espérons votre COIII· 

piète agr&ation à notre invitation. 
Noas vou1 prions de oroire, Messieurs, en noe sent.iment.e de 

llaute considération. 
Le! expœanta. 

Il '! a même, dans ce style particulier, de5 mots nou
veaux : « Agréation » ? Connais pas ! El vous ? Ces mes
SÎ('1Jrs auront probablement voulu dire « agrément »? 

Ce n'<'st pas ae risquer b<>aul'oup, même sans les e-0n
na1tre, d'affirmer que ces artistes tournaisiens peignent 
ou eculptent mieux qu'ils n'écrivent. 

Les Etablissements de dé~talion « SAi'\DEMAN », en 
Belgique, sont fréquentés par tout lïn connaisseur en 
vins de Porto. 

DU PAIX, tailleur-couturier 

27, rue du Fosi;~-auz-loups, Bruxellt:s 
La plus grande maison de vêtements sur mesure du pays 

Costumes Dames et Messieurs à partir de 575 francs 

La ruche aptale, rue Chaptal 

L'impn~s1011 qu·oul rapportée à Paris les journalistes 
qui, sur lïnvilation du Comité de la Svciété des Auteurs, 
Editeurs et Compositl'u,.s de musique, ont été visiter les in
stallations de la rue Chn11tal fut double : d'abord un éton
nement admiratif pour la précision de ce mécanisme for
midable; ensuite cl surtout la certitude de la probité du 
travail qui s'y accomplit. 

Il y a là un merveilleux outil industricusement employé, 
un outil que l'on a mis trois quarls de siècle à perfec
tionner el qui est, aux organismes du début de la société, 
ce que sont nos presses rotatiws oui tirent auarante mille 
numéros à l'heure, aux presses pJ.ates sur lesquelles on ti
rait mille num~ros par jour. 

Nous avons été particulièrement frappés par le spec
tacle des auteurs et composil<'urs des deux sexes. assis de
vant deux rangées de tables, dans le hall des répar litions ; 
ils. ou elles, opèrent le conlrôle de leur feuille trimes
trielle d'émargement ; des employés parfaitement polis 
- oui. Monsieur! - s'empressent de leur communiqul'r 
tous les documents justificatif!<. Il y a là le composi!eur à 
la mode, à qui le succès et la fortune commencrnt à don
ner un aimable embonpoint; le coming man· qui sur
veille, avec un intérêt compréhensible, les programmes 
de Paris et de l.9 province, et la débutante, celle qui fait 
des rêves et les confronte avec une réalité pas loujoul'l! 
encour ageant.e. Quel sujet ri' études pour un romancier 
d'observation !. .. 

Et la garantie de l'honnêteté des opérations sociales 
est là, dans ce contrôle personnel et permanent, qucl
queloia fiévreux, maïa nécessairement minutieux. du hé-

néficiaire, dan& ce souci ombrageus. et perspicace du pro
priétaire qui surveille son bien. 

Et l'on sourit un peu de la présomption de ceux qui, 
hier encore, Îll'\8ginaient de construire de toutes pièces 
une mécanique comme C<'lle-là et de la remplacer par une 
machine qu'ils inventeraient... quand l'autre serait dé-
truite et qu'ils auraient le temps d'y penser. 

PIANOS E. V AN DER ELST 
76, rue de Brabant, Bruxelles 

Grand chois de Pianos tn locatio• 

la WILL YS-K.NIGHT 

est la voiture automobile la plus pei·rectionnù du mardà6 
automobile. 

IMPORT COMPANY Ltd. 
68, rue Lcdrganck. Anver1 

SUCCURSALE DE BUXELLES : 9t. bouJ. Et.Jacqmaia 

La gaîté au conseil communal 

U v a quelque temps, le Conseil communal d1xelte. 
eut à· slatucr sur un objet se rapportant au budget com
munal ùea cultes. Voici, à ce sujet, ce qui fut soigneuse
ment censuré dans le compte rendu au Bulletin Com
munal: 

G ... (catholique). - ... car le renchérissement de tootea 1-
matièl'Cl3 est la cause dn déficit. qui nona egt signalé; je d~ 
mande, Mesdames et Messieurs, qu'on accorde ao Conseil de 
Fabrique de l'église Saintil-Croix, Dll léger oomplément de 
1SUbs'de, à l'effet de boucher ce troo .. . 

F ... (libéra.!). - Oh! boucher le troo do culte, dono.,. 

Le Conseil s'est payé une pinte de bon sang. 

10LIES CHOSES. bibelots anciens el meubles d'époque 
se>nt rie plus t'n rlu11 rar~: mnis vous en trouverez encore 
au « Mont dr.s Arts », 43, Montagne de la Cour, Brwe. 

La confiance 

Les semeurs de panique n'ont prise que sur les Ames 
raibl-cs. Faire, mall{re la baisse ùu flanc bclve, das crédits 
de trois ans ... Voild le lait d'une confiance vraiment pa
triotique ! Trois ans ! c'est le crédit que Hanlet donne 
non seulement pour les pianos de sa fabrication ..• mai~ 
même pour les pianos de grand luxe Bechslein . .. qu•il 
représente ... et qu'il a payés en rentenmark (cours élevé). 

En voilà de la confianc~ ! Hé ! 
En mon bon droit, f ai confian-an-an-an-ce ••• 
Le Piano nanlet chante et enchante. 

212, rue Royale. 

Monsieur Albert Dürer 

Nous avons raconté comment Il' ~fu~ée communal d'h.j. 
les, ayant organise une expos:tion oû se trouvent des p 
vures d'Albert Dürer, une lellre esl arrivée au local, t 
l'adresse de M. Alberl Dürer : elle émanait d'une agence 
de dé<'oupureB d<' pres~ el oITrait à M. Albert Dürer de lui 
faire parvenir tous les articles de journaux oil il serait 
question de lui. 

La Nation 8rlge dit drôlement à ce sujet. sous la signa
!ure de Gallo : 

Adresser froidement one circulaire commerciale à M. Albert 
Dürer d!lns l'espoir d'atre honoré de sa clientèle est une de 
ces inadvert!lnces qui caractérisent admirablement l'époque de 
barbares où noua sommes. C'est une de cea erreors que told 

hOll:lll:MI u Pell hotté de cultore • la plua arande peur de OO-. 
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mettre. Si peur même qu'on a vu les pins sympathiques dé
puté.&, les publicistes les plus avertis et .M. Maurice Ganchez 
en personne apporter le tribut de leur admiration à oe Valère 
Jousselin qui n'existait que dans l'imagination des trois mous
t iquaires pe •Pourquoi Pas!• Sans doute aucun d'eux ne 
connaissait Valère Jousselin, aucun d'eu.,'I: n'eut osé avouer 
qu'il ne le connaissait pas et ils 11ont tombés dans le même 
piège quo l'auteur de la lettre à M. Albert Dürer. 

GR.1.ND HOTEL DU PHARE 
2C3, Boulevard lfilitaire, IXELLES 

Grands et petits salons. - Cuisines et caves renommées 
Téléphone 323.63 

M. E. Goddefroy, détective 

siéger dans la douce chaleur qui leur est nécessaire pour 
cuisiner leurs arrêts, recourir à de,, moyens de fortune 
qui ne donnaient aucune assurance contre les risques 
d'incendie. « Toute la boutique va briller un de ces 

jours », disaien.t les Ganlois qui, autant et plus que les 
autres Belges, <11ment à dénigrer les choses de chez eux. 

Malgré ces prévisions pessimistes, on a pu s'y chauirer 
sans accident pendant de longues années, et il a fallu 
les progrès de la science et des installations électriques 
pour que le court-circuit incendiaire amenât le dés(tStre. 

. BENJAMIN COUPRIE 
Ses portraits - Sei agrandissements 

32,avenuc Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. HG.89 

Burcauz : 44, rue Vanden Bogacrde, Bruzelles-Maritime Problème posé par le « sans fil • de Paria 
'f éléphone 603. 78 

• Ancien i. avocat 

Au restaurant, à Paris. 
A l:h\lu.e 1lu cognac, .deux hommes au verbe haut, l~'J>es 

parfaits des nouveaux riches d'après guerre, parlent d'une 
affaire financière 11ue l'un d'entre eux org.anise et s'ap
prète à lancer, sous le pavillon d(' noms reluisants pares 
de Litres Lout en or. ' 

- Qui donc avez-vous dans votre conseil d'administra
tion·? 
. - Un Tel, officier de la Légion d'honneur; Un Tel, 
député; le comte Un Tel ; Un Tel, avocat... 

- Il est avocal, lf. Un-Tel ? On ne Je rencontre jamais 
au Palais ... 

D'un geste large, l'homme d
0

afîaires balaye le grief qu'il 
pre...~enl. 

- Avocat ... avocat. .. entend~ns-nous ... il ne l'est plus, 
mais il l'él été ... 

- !layé? 
Silence affirmatif. 
- El quel titre lui donnez-vous, sur vos prospectus? 
- Quel titre? Mais: « ancien nvocat ». 
El, péremptoire : 
- On dit bien «Ancien Président de la République»! 

U.N Am l\IPERIEUX tait trembler les enfants. Ouvrez
l<'m' Io cœur, versez-y la confiance et les plus beaux fruits 
s'épanouiront pour les corbeilles de « The Destrooper's 
Raincoat Co Lld », 2\ à 30, pass::ige du ~ord. Dernières 
créations de Printemps. 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

par la Carro~serie 
ALBERT D'lETEREN, RUE BECK.ERS. 48-54 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, ~ra d'un .-1.lrct:c1: 
nul et d'un brillant durable. 

Chronique des incendies 

Le Palais de Justice de Gand a nambé, l'autre jour. 
Un bcnu [eu de joie qui a clé salué avec enlhousia~rue par 
les escarpes et malandiins qui attendaient d'y être jugés 
el qui ont pu croire que leurs légitimes inquiétudes 
avaient été réduites en cend1·es en mème temps que leurs 
doc;siers. 

On raconte que lorsque, au siècle dernier, tut achevée 
la construction de celle lourde et massive bâtisse, on 
t 'aperçut que l'archit.ccle avait oubliè d'y mettre des che
ll)Îné~ ~ qu'il fallut, pour permettre aux magistrats d'y 

Un train navette quille, le 15 décembre 1925, à deux 
heures du matin, la rue de Rivoli pour y revenir par le 
circuit de la voie législative. Sa feuille de route porte 
qu'il doit chergcr environ 5 milliards 800 millions. à 
raison de 50 millions par mois, dès le 1.,. janvier, afin 
de déposer 2 milliards 500 millions v~rs le 20 mai 1926 
dans les tonneaux sans tonds des caisse" du Trésor. 

Dès la mise en marche, il subit les manœuvres dee 
équipes de remplacement. Il l'St garè à plusieurs reprises 
et laisse à quai la plus grande partie du chargement prévu. 

Craignant les obstacles, le mécanicien ralentit l'allure 
et cela facilite une agrrs~ion nocturne qui lui coûte sa 
place. Au même moment, quatre gardes-îrein qui, en 
sourdine, serraient à bloc devant un cartel à feux chan
geants, sont débarqués. Le rnnvoi va repartir. Nous 
sommes au 15 mars. On drmande ... 

« Auburn », classée première, a répondu têlêi,ll'faphi~ 
quement: 

« Aristide, Genève, 
» Récidivez, prenez voilure « Auburn » arriverez à 

temps, a\'CC chnrCTPment inloct. » Signé: « Auburn ». 
Aristid(' a câblé rrpon~-e : 
« Cordial merci. Essaierai. » 

Le mot de la fin du fiJs prodigue .•• 

Le fils prodigue, qui n'est rentré chez les siens que 
p.arC'e qu'il n'avait plus as~cz d'arg<'nt pour vivre loin 
d'eux, cause de son retour avec des amis. 

- lis ont été gentils pour toi, les parents: ils ont tué 
le ve.au gras ! ... 

- C'est parce qu'ils se souvenaient que je n'aimais pas 
le veau .. • 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao, place Sa.lntc•Cudule. 

... et celui du père du poète 

C'est un des h:sloriens du symbolisme qui, dans un sa
lon pa1 i~ien où l'on bavarde encore, sans que le jazz-band 
ait élounê toutes les voix et le mah-jong tué toutes les con
versations, le retrouve avec émotion dans le sac aux sou
\'enirs. 

- En cc temps-là, - comme c'est déjà loin 1 - Paul 
Napoléon lloynard avait transposé le Cantwue des Cantyos 
en un poème dramatique, pour la rt>présentati'On duquel 
toute la critique pnrisicnne avait été convoouée ... à Su
t•csncs. Pou,1 quoi cette banlieuP avait-elle été cc soir là élue 
par les p-Oèles? Mystère. On eilt trouvé ailleurs une grange 
analogue à celle où le Cantique devait triompher. mait 
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celle-là semblait mieux convenir que toute autre pour 
l'accrochage des décors pnradoxaux que des peintres auda
cieux et fantaisistes avaient brossés en manière d'évoca
tion lyrique, sur les thèmes de Roynard. L'accrochage 
pourtant lut lnborieux puisque, convoquée pour neuf 
heures, la critique ne vit se lever lt' rideau qu'à minuit. 
Mais la salle était de bonne volonté et les spectateurs 
étaient venus pour applnudir un ami. L'enthousiasme dé
borda dès le premier entr'acte qui suivit le premrer 
« stnde » du Cantique de Suresnes. Seuls, deux auditeura 
assis côte à côte, s'abstinrent de manifester leur admira
tion. Roynard, qui avait pris place au balcon, s'en aper
çut et reprit : 

- Si ces deux bourgeois n•applnudissent pas après le 
sec<>nd acl<', je me jette sur eux tout vif, de ce balcon. 
L~s deux bourgeois n'applaudirent nas et Roynard resta 

pétrifié. 
- Ce sera, dit-il, pour le second entr'acte ! 
Au second entr·ncle. lell deux sriectateurs persisti>rpnt 

dans leur mutisme. Roynord bondit vers ces statues ~ 
pierre. 

- Qui es-tu, toi. le premier, nui n'apnlaudis point? 
L'interprllé leva la têle, sons peur ni reproche : 
- Je suis, rlil-il, Franrisque Sarcey. 
- El toi, qui te caches dons ton programme, montre ta 

fnre d'âne bâté ? 
Le spectatrur leva V<'rs Rovnard un mns1Jue désespér~ 

que reconnut le héros de crtte soiri\P héroinue: 
- Moi, Mon~ieur, ie suis le pèr1 du poète ! ..• 

REST.\ UR.\ NT « r.A PAIX ~ 
57, rue d,. l'Ecuycr 

Cuis:ne rl:t!'!':que 

DEUX JOLIES SALLES DE BANQu"ETS 

Automobiles Mathis 

12 lIP., Conduite in•~rieure, 25.!lOO francs 
La plus morlrrn~. l:i moins chère 

TATTBRSALL AUTO'fOnILE 
8, avenue Li11mgstone. - Télr · 349.83 

trent, par ailleurs, que l'artiste n'a rien ... erdu de eon 
extraordinaire v1rluos1té. 

A côté de l'exposition de Wagemans, celle de M. Henri 
Anspach tient par(aitement son rang. Benn Anspacb est 
un artiste intelligent et volontaire. Certains de ses pay
sagœ du Midi, dc>s environs de Paris, sont d'une atmo
sphère inl'iniment délicate et d'un .·oloris exquis. Et 
11uis, M. Hc>nri Ansp:irh sait encore composer un tableau. 
Son ascension d'un ballon dans un faubo1· de Paris est 
bien amusante. 

Les services de PRISES el RE~flSES A DOM'ICILE de la 

Compagnie ARDENNAISE 

sont les mieux organ1sf>s et les mom~ coûteux. 
Téléphonez-lui au 649.80 (10 lignes) pour toutes 

vos exoéditions. 

Au « Café de Paria • 

De l'élégance, du chic. des vins, de la cuisine, un o~ 
chestre, mais pns de « coup de fusil », 01. rue St-Lazare. 

Au Bo:tinage 

Un 1>assaul, au nez proi'minenl. entre dans un cabaret: 
- Madame. an verre de bière. s'il vous plait. 
LA CAl3ARET1ERE. - \"olontiers, Monsieur. 
LE CLIE\T. - llerci. 
Il vide son verre, el, s'approchant du comptoir, y dé

pose une pit!ce de cincp1unte centimes (c'était avant la 
guerre) : « \'oiri ! ». rt, vivement, sort. 

LA ~\RAREîlERE (lrs verrl's 11e pny<1icnt, d cette tpo.. 
que, dü: centimes, courant vers ta pflrte pour rattraper' 
&on clirnt). - Vous SV\'Z trop d'né (donné) ! 

Le clienl se retournant l'air mécont~nt, vivement: 
- Et toi, t'as trop c1·~11e11le !. .. Soyez honnête et polie! 

REST.\ U RA NT « J,A &I A REE 1 
2~. plarr S•·inft'-Cathrrine 

Les marrli~ el vendrf"dis 
Déjeuners et Dt ners à 20 francs 

Trois spéci:ilitAs rlr noisson au choix 

Gl.'1\l'\DS ET PETITS SALONS Nous avons renoncé â faire, daus ce journal, de la cri
tique d"art. li y a tellement d'expositions. à Bru~ellcs, 
qu'il faut, p011r en rendre compte régulièrement, tout le 
papier d'un ~rand quotidien. Mais le dernier salonnel du Des cheveux qui touîoura t1ont 
Cerdt> Art istique m~rite qu'on fasse e:o1ceplion à cette rè
gle d'abstention. Maurice Wngcmnns, qui nous montre 
Jà ses dernières œuvres, est un des artistes les miciu 
doués de la gén 'ration du Sillon. On a même pu croire 
qu'il était trop birn doué et qu'il pourrait se rontrntcr 
des succès que lui valait son extrême facilité. Mais Mau
r1ce Wagem:ms n·cst pas seulement un b"au l~mn·1ra
ment de peintre. C'est aussi une vi\e inle1ligcnce n':;r
tiste, mal~rè s<'S premi.crs succès, il s'est renouvelé sans 
cesse. Son goût t1·ès sûr, son amour de la coulrur l'ont 
emnérhé de cérlrr au-x entrainements de ln mode. mais 
l'effort des nouveaux-venus vers un art puissammrnt srn
fhétique ne l'onl r~s moins impressionné, et c'est ce qui 
nous vaut les simplifications savnn tes Pt raffinées de ses 
dern;ers paysagf"s. Il y a. dans son ex!losifion, trlle vi-

maintenus en p a -:e et ne sonl:. amais gras! 

li est si facile aujourd'hui d'entretenir sa chevelure. 
qud que soit l'état de sécheresse et d'indiscipline de vos 
cheveux. 

ST .A. CO lv.l:B 
aura bientôt fail de les ma intenir, de donner à vos cheveux 
le velouté et la soupl~sc tant prisés de nOB jours. Cette 
délicieuse crème ros&! pré\i nt en outre les pellicules, si 
préjudiciables à une belle chevelure. 

OFFRE GRATUITE 

sion du chevet de Notre-Dame à Paris et telle vue du nort Veuillez m'envoyf'r gratuitement un lcharitillon • 
d'An\'ers dont on dirait qu'ils sont des ehcfs-d'œuvre, si STAC0,118. 
le mot, d'ailleurs galvaudé, n'êtnit pas un neu lourd pour l'fom ••• ••• ••• ••• ••• ••• ••• ... ••• ••• 
un artiste vivant, qui est homme de goôt. Des fleurs, des Adrr.sse ••• ... ••• ... ••• ••• ••• ... ••• ... 1 
natures mortes d'un coloris extrêmement raffine mon- PhaTmacie DELACRB. 64-66, Coudenbl!l·g, Bn~elkl. --- ...... ----- - ------ .. _ ...... - ----- - -- .. - --....--~-~-
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EXCElSIOR 
6 CYLINDRES "ADEX" 

CHASSIS 1926 

~ 
Nouveau prix : 55,900 fr. • 

=•tri•Qll ----------- •...c== - PAREA:HocsHARTSON ----- est le plus répandu --: ._ .. ~ est le plus demandé -.. - •--"'-----.. ---
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car depuis quatre années il ~WL!i 
a toujours été le plus effica
ce, le plus élégant des P ARE-Cl-IOCS 

U complète 11d"llrnblemc11t l'lq11iptme11t d'aat hella willln. 

MESTRE:.& SLATGE 
FOURNITUl\ES POUR. AUTOMQIHLE 

10. RUE DU PAGE. BRUXELLES u_;:~~i'.;"'' 

6 CYLINOR~ fAXE~ 16 HP 

doon• le content dt: 18 ~rosse •olture ••ec 
l'écooomie de la petite forpedo Essex: 2'7 950& 

Conduite intérieure Coach Esses: 29.355 b 
•ur la base du dnlhu à 21 fraces 

Pl LETTE 
15. RUE VEYOT, 

7 

. · TtL. 

NOUVELL.ë "G 
0

L•ARRONOISSEM 
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de Béthune, 



OVERLAND 
SIX 

Preins Avant 
34.300 Francs 

Henry NOTERMAN 

21)1. rue Royale n1.: soo.46 
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l'i snfua" - Ni eatretiett 
Pl ... do re-rta eau& 

Trsmformo chaque root• 
eD UD booJ.Tu• 

h ye11te d111s tous lu Oarace• • 

Charles LACROIX 
36, rue de la Soarce. BRUXBLLES 
rfüpboae 432,t& Alellen de m01ta1• 
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-
DAIMLER '.~ 

SUPERSPORT i~ 
8, avenue Livingstone, 8 ,~ -
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<lli~d·-c1oo cuie.mu qu P&~l dana I• .œmam.. ch 04tectm. E. ~ 

- Alon. mon Prince, Yoaa me ghranfiasez qa'll est 
•oa, Tolre bWet de mWc balles? 

- J• compreaib, moa poUt, i• l'ai fait mol·mAme ! 

Le bon fossoyeur ---------·-
On lisait ces jours-d dans l'Avenfr du Tnurnaisis ! 

.A l'occasion de son Jubilé de plus de 50 ans de profession, 
'.A. M., agent-fossoyeur communal de Tournai, fera célébrer le 
lundi 22 courant, à 10 heures, en l'église Notre-Dame Auxilia
trice, un obit solennel, pour le repos des personnes décédées 
durant l'exercice de ses fonctions. 

n prie les familles intéressêes de bien vouloir y assister. 

Voilà un fossoyeur qui a une belle âme. Il fait miE'ux 
que de s'écrier : Alas, poor Yorirk /Mais si toules les c<fa
milles intéressées » répondaient à l'inritation, on se de
mande où on les mettra ! ••. 

c J..ea abonnements aux journaux et publiratfons 
> belg~. fra n~ais et an~lals ~o"'t l'E'('u11 à I' ,\GE~ CE 

> DECUENNE, 18, rue du Persil, 'Bruxelles. » 

SAND.EMAN n'a que des vins de choix 

Beauté du style financier 

Cueilli dans queloucs éludes de confrères financiers : 
- Mettre à pied une concession minière enoore vierge. 
- Cette affaire aura prnbablement de;, hauœ, mais elle 

~ura certainement. .. des bas. 
- Considérons oe cri d'alarm~ comme ~ne quantité 

1aégligeable. 

- Celle société houill~re obtient dea multall par un 
puits. 

- Son bilan a dégonfiê le ballon d'espoirs oonçu1 pre
maturément. 

-Les litres sont cotés à Paris, m .. rché en banque au 
comptant, rubrique: nleurs ne figurant pas à la cote 
officielle. 

Soieries. Lea plus belles. Les moina chères 

LA MAISON DE LA SOIE, 13, rue de la lfadelrine, 81-us. 
Le meilleur marché en Soieries de fout Bruxelles 

Chez les hommes de c lettres • 

le Cercle âEtuâe& T7pogr11phiqrrt& 
Pit:nl di: c~tébrer le XXk anniverMire 

tic u fondation, (Les joumeus. 

Le banquet d'anniversaire 
De oette institution, 
Aux yeux de tous a dtl faire 
Une bonne « impression ». 

Dans ce repas, on dut mettre 
De la gallé, de l'entrain. 
Prenant la chose... à la lettre, 
On soigna la « mise en train »! 

n faut q~ la joie se gagne. 
On fit tout pour l'engendrer: 
On signa, pour le champagne, 
Souvent le « bon à tirer ». 

Mais, hélas, lorsqu'on s'abreuve, 
Au cœur, cela met un poids. 
Plus d'un convive, à « l'épreuve » 
~'aisait de petits « renvois » ... 
Chacun a dll rendre hommage 
(Nul ne s'en esl abstenu) 
Au typo bien « A la page ~ 
Qui « composa le menu. 

Aux huitres, de joyeux drilles 
Atfrihuèrcnt des prix 
Pour les plus belles « « coquilles » 
Ça ne manquait pas d'esprit! 

Chacun prouva, sans manière, 
Au coul'3 de ce gueuleton, 

Qu'i 1 a va il bon « caractère » ... 
C'était, ma Coi, dans le toni! 

On vida, non E<ans adresse, 
Les plais très rapidcmenL 
L'hab1 :iude de la « presse » 
Les mettait en mouvement. 

Tout se déroula sans cr ca~e »; 
Au retour, pour aller droit, 
Chacun voulait de <c l'espace 11 

(L'instinct reprenait son droit!) 

Pour achever la bombance, 
Nul ne rentra de sitôt. 
Ce jour-là, on n'a, if' pense, 
Pas vu de ... type au lit tôt ! ... 

Marc:et Atitoine. 

CHAMPAGNE .G 1 E s L E R 
Ses bruis 1911-14--20 ·-

LA GRANDll; MAllQU~~ qui ne change pas de qualité. 
A.•G. JeaJi Godichal, 228, cli. Yleurgat, Br. - Tél. 47a.6S 
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Connaissez-vous celle-ci? ••• 

Les lecteun du Pourquoi Pas ? aiment les histoires 
gaies et nous connaissons tels d'entre eux qui les racon
tent aussi bien quïls les écri\'ent. Mais, quand on raconte 
une histoire gaie, il y a très souvent, trop sou\'ent, un 
écueil : il arrive que l'histoire est déjà connue de ceux 
à qui on la sert. Les lecteurs du Pourquoi Pas ? ne Iré
q1.1entent que des gens de la meifüure société et les audi
teurs d·une h1l!toire déjà connue sont assurément trop bien 
élevés pour ne pas en écouter une deuxième ou une troi
sième fois le récit... avec une polit.esse résignée. 

Eh bien 1 ron a trouvê, à Paris, où l'on aime aussi les 
histoires amusantes, un ingcnieux moyen d'avertir le 
narrateur qui se goure. Comme les histoires se content 
généralement après diner, à l'heure du café et des li
queurs, ou à la brasserie devant quelques demis bien 
tirés, ceux qui sont au cour~nt meltent leur cuiller à 
café dans leur tasse, ou le rond de carton sur leur verre : 
le narrateur compte, d'un coup d'œil. les gens « qui la 
connaissent » el jugo s'il y a lieu de continuer son récit. 

Comme quoi le panmuflisme d'après-guerre laisse tout 
de mê1.1e du champ à quelques civilités puériles et hon
nNes •.• 

En débit dHs les memegrs éfablisscmeats du pays 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Histoire d'inondation wallonne 

Les eaux montaient lonjours ! 
Le soir tombait. Accoudé à une fenêtt·e ouverte, au pre

mier êtage 1l'unc maison du qua,i de l'ltspérance, à Se
raing, un Leau irune homme regardait, effraye, déferler, 
à ses pieds, les 11oll! en l'uric. 

Tout à coup. un bruit époll\·n"1 :1hl": d'énormes blocs 
de pierre se mcllaicnt en marche, roulant comme des 
Wus de paille, poUll!;Cs par d1's yagues mur!issantes, qui, 
rn un clin cl'œil, l'lll'C'll( !fol rait d'alleindre le premier 
êtage des maisons rivcr:iincs. 

i\utre rauvrP 1r11ne homnte, affolé, grimoe sur la toi
ture cl. de toit en Loit, arri,·e au-dessus d·un immeuble 
où une fenêtre rn lab'.l!'Cr", ourNt1\ lui offre le salut. 

li descend au second étage, où la porte d'un apparte
ment est large ouv<>rle. Il frappe cl entre. 

Une matrone marrtur, à la chcnlure de créole. portant 
ries pendants 1forcille gros rommc des bouchons de cara
fou, l'accul'1lle par ces mots : 

- Lâ ! On tf1rcut qui vos toumCb cl'l'I panne dès ctre ! 
Qué timi;, edon ? 

Le jeune homme s'excuse, expose son cas et sollicite 
l'hospitalitP. pour la nuit. li payera ce qu'il faut. 

La matrone répond : 
- Awè, r.don, on n'laireul nin cm tchin à l'ouhc. Vos 

polez aller Jwermi â grini, avou l'èfant d'el mohone ou 
hin vi couqui là, ès fauteuil... 

Le visit<>ur remercie : il ne veut causer le moindre dé
rangement. r.e în11f{'uil for:i hi~n son affaire. 

r,cs ùmolions et ll'S fnt igues de retle terrible soirée ont 
tol fait de le plonger dans un profond sommeil. Il rêve 
de déJuge et de Noé, porhard, vautré nu au grand scan
dale de sa progéniture éberluée. 

De bon matin, il est réveillé en sursaut par l'entrée 
d'un beau brin de fille, de dix-huit à vingt ans. 

Ebah;s~ement réciproqL1c. 
- Qui êtes-vous donc, llam'zclle? ? 
Elle répond en souriant : 
- lli, dji sos l'èfant del mohone. Et vos '? 
Se tortillant les chc\'eux, le jeune homme répond, en 

soupirant: 
- Mi, Mam'zelle, dji sos t'ine vtlc grosse biesse .. ~ 

L'QDEQLA placé dans un piano de la 
' grande marque nationale 

J GUNTL:JER constitue I~ meilleur 
• C': ' des aulo-p1anos. 

Salons d'exposition : 14, 1·ue d'1lrenbC1·g. Tél. 122.51. 

Bulletins paroissiaux 

Un de nos lcc~urs nous envoie le Bulletiii pnroisslal 
de Braine-le.-Comte, en y encadrant un récit « édifiant » 
où un honnête ecclésiastique raconte la triste histoire 
d'une pauvre femme qui de,·int folle parce qu'elle n'a\'ait 
pas d'enfant. Or, elle n'avait p.is d'enfant parce que, 
comme dit l'auteur de l'article, son mari, qui n'en vou
lait pas, lui donnait de « mauvaises drogues >>. 

L'histoire est écrite dans un style assez comique, '-<\ 
a,·ec les indéc('11rcs naïves donl cr.rtains prètres ont le se
cret. Cette prose a fort amusé notre lecteur. Cependant, 
nous ne la reproduirons paq. (>f rce que sous !e comique 
du style paroi~sial. il y a la 'amzntable histoire vraie que 
ce brave abbé anli-malthu,;ien racor te. 

Après tout, chi-r lecteur, il s'adresse à ses paroissiens 
dans le ton qui leur conYicnt. 

Hupeaoe1Lr 6 cylindres 22 H. P. 
IVI Lb 8 cylindres on ligne 28 H.P. 

sont le$ J1 u<1 nnrfaitpq pcircf' que construites 
- AVEG LES l\JEILLEU!<S ACIEHS -

AGENCE G'-NÉRAL E1 97, AVENUE LOUISE, 97, BRU XEL LES 

A l'école 

L'INSPECTECR. - Ditc~·moi, mon Mfant, quelles s<int 
les bornes de la Belgique ? 

L'ELE\'E. - Monsieur l'inspcrt.~nr, les bornes de ... 
LE PI\OFESSEUR (à part). - Que va-t-il répondre, lui 

qui. babituellcmenl. ne sait pas ses le~ons ... 
L'ELErE X ... - ~fonsirur l'in!<pectrur, les bornes de la 

Belgique, c'est (s:c) tous r<:U)i qui ... n'ont qu'un œil !. .. 

BoLï.iNGER 
Pourquoi chercher aill"urs, pui5que la marqne belge 

réunit toutes les qualités ries grosses voitures en un m• 
dèle 8-25 C.V. puy a nt 520 francs dïmpôts. 

ETAHLISSEME~TS HE~~ DE BUCK 
51, boulcva1·d de Waterloo 

~nces&onnaire exclu.si( poix' le Brablili 
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.POURQUOI PAS? 

« En tout cas • ou « en tous cas • ? 

« Dans celte expression, faut-il employer tout ou 
tôus ? », nous demande un ami. 

Réponse du Pion : 
C'est une que!'t·on fort controversée entre coupeurs de 

cheveux en qual.re. Mon S.\'is - devant leouel Lous les 
autres doivent, é\•idemmrnt, ôter leur casquette - est que 
l'un et l'autre S<>nl bons. En tous cas signifie « dans tous 
les cas » el en tout cas a le sens de « dans un cas quel
conque ,.. Bonnet blanc el blanr bonnet. 

Girault-Duvivier qui fut, en son trmJ)s. l'arbitre des 
éléganres ~rammnlicalr~. ~nrh~ pour le pluriel - sans, 
natur<>llement, dire pourq11oi. Les grammairiens ne di
sent jamais le rournuoi dr rien. Lrs exemples abondent 
avec tout et ils surabondent avec tous. 

Lecteur, que votre con~cience reprenne sa sérénité. 
Ecrivez à l'avrnir l'expression comme v<>fre nptit doigt 
vous le conseillera ; vous aurez t<>ujours l'absolution du 
Pion. 

Et cela doit vous suffire. 

Bouchard Père et Fils 

Ml\1~on fondée en l 781 

CU.\TEAU DE BEAUNE 
Bordeaux - - - Reims 

vons off1ent Ica VIII$ de leun1 Uowames de 
BEAUNE, VOLNAY, POMMARD, CORTON, 
MONTRACHET, FLEURIE, ek et ae char
gent de la mise en bouteilleii des vfoio eu cercles 
qui leur sont ll<'h<'té.• 

Dépôt de Bruxelles: 50, rue de la Régence 
PrJx.cournnt eavo;c sur demande. - Têlêphone 173.70 

Les joyeusetés du téléphone 

Un de noe amis nous envoie le rfoit suivant d'une con
versation au téléphone, dont il garantit l'absolue authen
ticité. 

L'abonné, après avoir, conformément aux dispositions 
réglementaires, décroché le récepteur de sa fourche p<>ur 
l'approcher le plus pos~ible de son propre récepteur 
acouslique - son oreille gauehe - et perçu le bruit carac
téristique annonçant la communication, form<' ~ur le ca
dran, de sa m~in droite, demeurée libre, le n° 5. 

VOIX DE LA TELF,PilOXTSTE. - La « régi<>n >> écoute. 
VOIX DE L'ABONt\E. - Voici, Mademoiselle. le p<>sle 

51280. Veuillez. je \'ous prie, me mettre en rapport avec 
le 60. à Ao:srhe. 

YOIX DE LA TELEPIIO~ISTE. - Le 67. à Assche ? 
VOIX DE L'ABONNE. - Pardon, Mademoiselle, le 69 ... 
VOIX DE LA TELEPHOXISTE. - Ce numéro n'existe 

pas ! . 
VOIX DE L'ABONNE {énervé et facétieia). - Si. Made

moisel'<> ; il figure néanm<>ins à la page 417 de l'indica
teur olpriel. 

Crrr ... crrr ... crrr ... Interruption du courant. 
L'abonné recommence les manipulations réglementai

rement néc<'ssaires pour l'<>htention d'une communication 
et forme. celle fois, le n° 09. 

UNE VOIX FE\fT~rnE. - La eur\leillante écoute. 
L'ABONNE. - Mad<>moiselle. vous êtes au poste 51280. 

.Te vo1111 prie cle rappeler à l'ordre la prép<>Sée à ce poste, 
en ce momE'nt. ovrc laqur ''" il vient de m'arriver ce qui 
suit. (Vflir ri·rfm1u.) 

LA STJnVEIT.T1ANTE. - Monsieur, adN'ssr.z v<>tre récla
mation :111 po~tP n° :e {nous avons oublié le chiffre), ser
vire rfp !:urveillnnce de votre réseau. 
· Accrochemen&. Nouvelle interruption de courant. 

Nouvelles manipulations réglcmentair~ pour obtenir le 
n° z indiqué. 
U~E \'OlX D'BOYlfE. - N° z écoute. Que désirœ-vous T 
L'Al30~~E. - Ici le 51280. (Exposé des raits.) 
LA YOIX 0·11om1E. - Voire réclamation oe m'étonne 

pas; ces demoiselles sont d'accord pour saboter le ser
vice. Restez à l'appareil, je vous mettrai de suite en oom
munirotion. 

Et l'abonné a obtenu, en moins de tr<>is minutes, le 
69. à Assche. 

La plaisanterie avait duré trente-cinq minute!, montre 
en main. 

BUSS & C0 pv°o~r CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÊ-AUX-HERBES. 66 

Les à-peu-près de la semaine 

La di·let:l1011 des banquiers américains : La caste de 
l'oncle Tom. 

M. Janssl'n, ministre des Finances. encore si so.r de 
vaincre, il y a quinzc jours : le Perd-la-Victoire. 

Ou, encorc : Notre Su:gneur. 
Le consortium des banquier~ anglais : La manque d' An.

glrterre. 
Les banquiers internationaux : Les banquiste&. 
Le banc de la démocratie-chrétienne : Le banc des Terre

Ne1tve. 
Le ministre des Fin;inces dit qu'il \'eut « notre bien ». 

C'est juslcmenl cela que nou.s redoutons par-dessus touL 
La devise dc la dtlmngogie à la Brunfaul : Repas et re

pos ! le reste n'est rien ! 
Le contribuable belge est un cype dans le genre de Na

poléon ; lui aussi, on peul l'appeler : Le petit tondu. 

CAR.ROSSERIE 
D'AUTOMOBILE 
DE LUXE 1:: 

123, rue Sans-Souci, Bruxelles. - Tél. : 338,07 

Le Mémorial de Gaillon 

Total des listes précédentes fr. 
Lieutenant Eddy van Elderen, 3e chasseurs ......... .. 
Henri Anspach, à Paris ..................................... . 
Lieut. Jos. Da.vreux, rno Victor Greysoo, Z7, Ixelles 

3,218.-
10.-
5.-

10.-

Total à. ce jour... fr. 3,243.-

PIAN05 
AUTO·PIAN05 

16.~.d.e. .Ptcu.cra.rt. Tfü.phon( 153 92 - Bru.J1.dl~ 

Annonces et enseignes lumineuses 

Au coin de la chaussée de Louvain et de la rue Chari~ 
Quint, à la vitrinr d'un marchanrl d'habits: 

Communion &ur mesure et de toutes taillet 
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Film parlementaire 
Si lanl est que le Parlement demeure le baromètre en

registreur des émotions du public, on peul bien dire 
qu après la sarabande échevelée de la semaine dernière, on 
en est aujourd'hui à œ point inerte de marasme qw est 
très loin du beau (ixe. 

Mais cetle accalmie permet de se tâter, de se ressaisir, 
de s'inter:-rogcr sur les ca.uses et les conséquences de la 
secousse. 

Les causes? On épiloguera longtemps sur les origines 
profondes de celte vague de fond que les financiers anglais 
prétendent être partie de chez nous. Tandis que les uns se 
défendent d'avoir alarmé l'opinion, que les autres protes
tent n'avoir jamais pratiqué une politique, cause d'alar
mes, tous se sont préoccupés ~ trouver, au dehors, le bouc 
émissaire dont la culpabilité ne compromettrait pas la 
sacrée boutique politique, la« barraque d'en face», comme 
dirait M. Housieau:r. 

Mais ce ne sont pas encore les deux ou trois boursiro
tiers de deuxième zone, ayant ramassé les miettes du gâ
teau de la spéculation et contre lesquels on annonce timi
dement des poursuites pour apaiser le fracas socialiste, 
ce ne sont pas, disons-nous, ces margouillis de la finance 
qui, dans l'o:·age, feront figure de paratonnerre. 

Dans le monde parlemcnla;re, on a été ém11 bien dava11-
tage par le tout petit entrefilet du Pourquoi Pas?, souli
gnant l'étrange coinridence entre les conversations de 
M. JansSt'n avec certains banquiers et les ordres de Bourse 
étourdissants qui ont accentué la danse frénétique du 
cours de la livre. 

Alais nul ne se sent le courage d'évoqut>r la chose à la 
tribune parlementaire. Pourquoi? Grands dieux, parce que 
pareille accusation doit s'arc-bouter sur des précisions el 
des preuves. 

Parce que d'autres. et l'on peut s'étonner de les trouver 
parmi les plus rouges amis du gouvernement, redoul<'nt 
qu'en attaquant les banquiers on se prive de leur indis
pensable concours en vue clc-$ prochaines opérations de la 
consolidation des bons du trésor. 

Pas plus en nclgique qu'en Franre. en Italie. en Russie 
ou en Allemagne, on n'échappr à la sc~ du jour: 

Il ne raul Faire AUX bnn<ruiers 
Nulle peine même légère. 

Avez-vous compris? Sinon fredonnez la « Ronde du 
Veau d'or », de Faust. 

? ? ? 
Et quelles seront les conséquences finales de l'alerte? 

B!eu malin qui pourrait les prévoir, direz-\'ous. ~a:s, à la 
Chambre, tout le monde se croit malin. El tout le monde 
s'accorde à penser que la stabilisation se fera vers les 
i20 francs au lieu des 1.07, où M. Jans~en se proposait de 
fixer un cran d'arrêt. 

Si tel dc\'ait être le r<!wltat, non seulement obtenu mais 
poursuivi. quel monde de r:-éflexions vous monteraient au 
cerveau? 

Alors. toute celte agitation fébri~ qui, depu!s deux mois, 
a dP.saxé le Belge le plus moyen n'aurait été qu'une \'aste 
machination aboutissant à un génial coup de Bourse. 

Tâtons-n1>us pour essayer de récapituler et de com-
prendre. . 

f"d"M'99è #*&*IAfiNS id .. 
Grande Maison de Blanc 

Nouveaut4a Êl6gantee 

Marché-aux-Poulet.3 BRUXELLES 
CHEMISES 

CRAVATES 
GAN>l'8 

BONNETERIE 
SOUS-VtTEMENTS 

RAYON SPECIAL 

DE OHtFIHSES 
SUQ MESURE 

Coupe et Fini des 
Grands Chemisiers 

28 o/o moins cher 

~1MiE41Wf&î@l.WIQA$ !!li## Yfi14#Q .am .. 

LA BONNE. CUISINE 
POUR TOUS 

Demandez ses Recettes 
115,'Pue JoscaphJI à Bt'u/(eUes. 

Alors, deg patriotes auraient pleuré des larmes de rage, 
parce que les symbolcs glorieux des régiments détruits ont 
èté relégués au Musée comme vieilles choses vénérées mais 
inutiles, le vicoml~ Poullet, ee posant en victime propi-1 
tiatoire de la colère des susdits patriotes, .aurait recue11I1 
les ovations et les adulations de ses thuriféraires. 

lJ. Nothomb, Pierre. aurait endossé &a chpmjco ~. .l.ll!r!!!!!!!!!i!!!!!.!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!ll!!lll•••------ ..11 
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rangé sa dame--jeanne d'huile de ricin et passé en révue 
aes porteurs de matraques liées en f.aisceau ; 

Le citoyen de Brouckère, généralissime det centuries 
rouges, aurait galvanisé pour la lutte finale les prétoriens 
de la Sociale ; 

31. Desprct serait allé, de par tout le pays, arroser ae 
son éloqucnc angois5ée, le parterre des sensitives de l'in
dustrie et du commerce; 

Les employés, muets pendant neuf mois a!-1 sujet d'~e 
loi de pension, volée par le Parlement unanime, aur.a1ent 
été mécanisés, afin qu'ils lèvent l'étendard de la révolte; 

Nos bons confrères de tous les bords, emballés ju~u'à 
I& gauche auraient chauffé à blanc et à rouge ce pauvre 
homme de la rue, tiraillé entre des informations chaque 
jour plus sensationnelles, à mesure qu'elles étaient dé
mentica avec 60lennité ; 

On se serait p.assé comme mo~naie courante d~ aee~
sations de mensonge, de calomnie, de bo-urrage mtenstf 
des crânes; 

On aurait vu le colonel Reul et M. Brunfaut déchatnës, 
des hommes également courageux se lancer des .cartel&, 
des manifestants échauffés se distribuant des lorgn1oles ou 
encaissant des passag1>s à tab<ic de la police. 

Le tout parce qu'un mystérieux es~rit pervers et ~ah<>
lique aurait sourné sur les mrntnlités en désarroi cet 
cs•1rit de bataille qui remplit la venelle de Nuremberg, 
ddns les Maitres Chanteurs, où l'on se bat pendant toute 
la nuit sans connaître le pournuoi de la ba11:arre. 

En un mol, tout le monde aurait marché. marché oour 
rien sinon pour la frtnésie des principes, de.s progra~
mPS: des pas..;ions politioue~. au. doigt invisible de~ !llal!na 
prêorcupl>s d'une seule idée : faire échouer la stabilisation 
à 107, afin d'arriver à la stabilisation à 120. 

Il n'v aurait après ce formidable chahut, qu'un petit 
rirn de· changé.' Quelques milli-On~ NJ.flés par les écumeurs 
des tempêt!'s et la Belgique tout entière appauvne de 
15 p. c. de st>n avoir. 

Il êtnil hon prophète oelui qui, entendant, il. y a quel
ques semaines, les craquements de tout ce qui ~upporte 
notre pauvre pays, disail : « Il y aura de la casse bientôt !~ 
La voilà, 1.a casse, et c'est à peu près tout le monde qui 
va la payer ! 

??? 
La Chambre a ses moniaryues. Entendons-nous: il ne 

s'ogit pas do ces graves m~!'sieurs ~e l'~émicycle, lesquel~ 
possèdent toutes les sagoc1tés, mais bien de tout ce qui 
tourne et bourdonne autour de ce qu'Edmond Picard appe
lait avec son aud.ace imagée, la mare rumorante. 

Ii y a d'abord le m-0n.sieur que personne ne .~nnatt 
exactement, mais qui connait tout le l!londe. entre 1c1 sans 
titres ni droits, se pavane aux premières places en vertu 
des prérogatives indiscutées de sa notori~té évident~. 

Cc tvpe-là est non seulement un assidu des tnbunes 
réservéès - il a, plein les poches, un stock de pattes 
hlanches - m3is il circule dans les dépendances du Pa
lais comme s'il était chez lui. 

Si, intrigué par son indiscrétion, vous interrogez X.:·• 
il vous répondra : « Mais c'est une fort bonne conna1s
isance d'Y ... ! » Mais M. Y ... \'Ous donnera la même ré-
ponse en invoquant la. réî.êrence de ~r. X... . 

gner la Yaison du Peuple, oo oe pauvre petit rond-de-cuir 
exaspéré brise tout à coup la cangue de son immuable 
loyalisme et se met à chanter, en Jorn, sa petite partie 
dans les hymnes subversifs. 

Ou bien, sa vieille canne en bataille, il va, à la tribune 
de la Grande-Harmonie, monter une garde belliqu~se 
autour des messies Pierre Nothomb et Ed-0uard Huvsmans. 

C'est, en somme, le type le plus in-0ffensir, maiS le plus 
« collant » de l'espèce. 

Mais il y a aussi le tapeur, et celui-là est vraiment un 
ooco de génie. Patiemment, du haut de 1>0. tribune pul>li
q~. il choisit et étudie ses victimes. Quand il a suffisam
ment aperis, par les discours des députés au'il s'est ré
servés, quelles 60nt leul'8 relations, ils se présente au nom 
d'un des personnages invoqués par le parlementaire, dé
ploie une érudition qu'il n'a eu qu'à cueillir aux Annales, 
flatte l'amour-propre du député, en lui rappelant ses belles 
périodes et finit négligemment par p.a•rler de ses petite~ 
misères domestiques. C'est inouï ce que, dans son exis
tence, il a perdu d'enfants en bas-âge, subi d'opérations 
de l'appendicite ou oublié son poricfeuille dans la malle 
d'Ostende 1 

Cela finit généralement par le- tapage d'un louis, ou plu
tôt cela oommence. Car une fois la bourse desserrée, 
l'ingénieux tapeur prend sur vous les droits de f.a. recon
naissance ou, comme il le proclame avantageusement, 
ceux ~ la vieille amitié. 

? ? 7 
Les honneurs se paient très cher, rue de la Loi. 
Puisse cette petite histoire, qui se répète chaque jour, 

conooler les pauvres oontribuables qui sont, ('U:r, tapês en 
grand, en long et dans toutes les lar1?eurs ! 

L'Ru'ssler de Salle. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

pou,. 

Meuble• 
Parqaet• 

Lino 
Cllrr0$erle -

d'aufomobik11 

,. .... 

Il y a aussi le petit vieux pensionné tenace, qui, de 
crainte de pa::;ser dans l'autre mon<Je avant que la fa
meuse péréquation lui permet!A- d'étendre un neu tte beurre 
liUt' sa croQte, ne lâche plus d'u~ seul c.nm !es députés et 
sénateurs. Il pétiti-0nnc, revendique, supphe, selon son 
humeur du jour. Parfois auS6i, gagné par l'a~1biance de 
re palais législatif d-0nt il ne démarre plus, li se met à 
for("er d4's amendements et sous-amendements destinés .a.ux 
ch ·ffonnières. 
;, .Il arrive .!lléme qµ'il n 149~ ! /\!oni, on t, ~it fClfr. j 

11111111111111111'11'11:1; 

:u111111 . 
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UN" N"C>UV.E.A.U JEU 

Quel en est, Belgique, le meilleur ... ~ • 

Le meilleur politicien, c'est celui qui nou• cree d'heu
reuse.s il.lu~ion1 et no.us berce de mensonges. Par exemple, 
notre ministre des Fmrmces, M. Janssen, qui conclut avec 
de~ banques américaines, anglaises, hollandaises et 
suisses des empnmts ... en Espagne, el qui a mérité le sur
nom de prometteur de beaux jours. 

Vllledo. 

. On peut dire des politiciens que le meilleur ne vaut 
rien. l 'homme public qui se montrera réellement Bupé
rieur d tous. les autres, c'est celui qui étranglera le dernier 
1'~'.lementaire avec les boyaux du dernier gournaliste po
litique, 

Durand0 Dubol1. 

Le meilleur politichn 1er<iit celui qui ne jerait pas de 
politique. 

B. Gérard. 

Le meilleur politicien, c'était peut-etre If. Tlieunis, le
quel « i·oyait vniir », n'<rvait pas de programme électoral 
et se bornait d etre··· opportheuniste. 

Le meilleur politicien, c'est, hélas ! celui qui procure 
le plus de laveura, places et prébendes à ses électeurs. 

Trls1au Carette. 

Le plus grand politique ? Poullet I D'abord, il est de 
taille; ensuite, 11 dirige un cabinet dans lequel se trouve 
Vandervelde lui-meme ... 

Le meilleur député, c'est Louis Piérard. II est polyglotte 
i'l Wallon, socialiste et sociable, atitoritaire et sentimen
tal, ubiqttitaire el local. T011 t en repl'ésentant la nation, 
il ne rougit pas de repr~scntrr son village. En[in. il est 
71rogressiste et homme de t,·adition, puisqu'il a réin.carn~ 
et perlectionné le type de Touche-à-Tout. 

François Dulong. 

Van Remoortel! Se préte à tout; s'adapte d tout; se 
plie d tout; a adopté non le parti de l'avenir, mais· cetui 
du présent: le mimétisme. Van Dievoet. 

La politique étant l'art de se servir d'autrui, pour arri
ver d la réalisation de ses propres disseins, il est évident 
que Mtre « aigle 11 politicien est l'andervelde, qui possède 
en perfection l'art de mettre le {eu au croupion du « Poul
let », sans iamais se brftler les plumes. 

La chaste Suzanne. 

C'est J/ar ! Parce que, magistrat de notre « Polis », il 
est le chef de notre « police », le premier policeman de 
Belgique et que, quand on le soumet au poil, il tique. 

(s.) Le balcon du Boulevard. 

Le meilleur politicien de Belgique ? Incontestablement, 
c'est notre polymo1-phe et machiavélique Emile Vandel" 
velde, à la foi.! humble et tout puissant, partageux et « pa
tron », démocrate et dictateur, compère du sinistre Kamiel 
et compagnon du noble Poullet. 

j , .J. 

La politique, par définition, c'est ce qui ne se dit p<U " 
d~ mime que l'amour, c'est ce qui se donne saM ... amour' 
smon •ans projit. La pofüU,ue çu'on Jait sans aimir l'ai; 
d:e:i./àire, tout en en faisant, c'est celle du meilleur po
liticten: voyez organe vespéral et o/liciel pour ... demain. 

J . Breugelmans. 

Le meilleur politicien de Belgique ? C'est Janssen I 
Parç~ que Mme de Pompadour a dit que la meilleure tfes 
p~ltttques est de savoir mentir d propos et pa,.ce que l'opi
nion de la i'omp ... atlour eBt la mtme que celle de la 
Pompe ..• à J>liynances ! 

(s.) Wauwerman.s. 
(sigoBture non légalisée. N. D. L. R) 

~on, n'est-ce pas, ne nous posez pas une question pa
reille ! Que vous nous demandie: qurl est le politicien de 
!Jclgiq11e le plus tloquent, Le plus retors, le plus naïf, le 
plus rosse, le plus beau, le plus laid; qu'à la rigueur t·ous 
nous demandiez quel est le moins mauvais. soit ! Alais ne 
nous demandez iamais quel est le meilleur Aucun homm~ 
de /x)n sens ne citera un nom. 

A. Luyckx. 

Très original, votre « nouveau ieu » l Henri Lavedan en 
serait ialoux l Le mcileur politicien de Belgique ? .Mai8, 
hélas ! n'est-ce pas le camarde Yanderve/de ? 

Vanderhaegcn. 

-Vandervf.lde est cel'tainement, de loin, le meilleur poli· 
ticien belge. Pourquoi P Parce que ses opinions politiques 
sont les plus éloignées de ses opinions personnelles. 

F .. A. Lecha.rller. 

C'est le sénateur dinantais llenri Di.~ière. Il parle peu~ 
écoute beaucoup, ré[léchit davantage. Son silence est d'or; 
d'un or qui ne cotîte rien à la Belgique, puisqu'on ne doit 
pas l'emprunter au.t Américains. 

FerHnd Dessart. 

Le meilleur politicien est une politicienne : la sénal;iC# 
et citoyenne Spaak : 

l\fo peine devient plus légère ... 
Car, toll!, nous sommes convaincoa 
Qo'eo qualité de ménagùre, 
Vous 1& serez de nos écus. 

Un contribuable. 

'Pourquoi Pa.s ? pose, cette semaine, à ses amis lecteurs cett e 
question, ou p l u tôt c ette double question : 

Quel est, en Belgique, le .. meilleuir musicien? 
Quel est, en Belgique, le meilleur ebanteuir ? 

LES REPONSES LES P LUS TYPIQUES SERONT PUBLIÉES DANS LE 
NUME.RO DE LA SEMA.Th"'E PROCHAINE. 
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Les échos du Sahara 
Des échos à longue portée et à retardement nous Vien

nent de ce Sahara. où une cara\'ane belsre s'en fui planti>r 
et vénérer un caillou commémoratif du raid qu'en t898 
Pierre de Crawhez poussa ju~que Gh3rdaia. 

Un raid, un vrai... alors. Quatre cents kilomètres de 
désert. .. alors. Maintenant, ce n'est plus le désert. Il v a 
foule. Le chameau foit place â J Anglaise; le touriste 
pullule, et on parle français part-Out, parce qu'il y a des 
Belges ... Cependant, l'nncien décor persiste et il repré
sente toujours le drsert. On le reconn:iît très birn, le dé
eert, pour peu qu'on s'ava·n<:e seul à l'écart de ses com
pagnons et en leur tou1·nant le dos. 

Le désert et la Bt'lgique &e congratulèrent. Les voya
geurs étaiC'nt répar'lis en deu1 lots : l'un comprenait la 
noblesse, l'aulre la bourgeoisie. 

Cependant, par une concession vraiment démocratique, 
la présidence, une présidence déb-Onnoire, fut reconnue à 
Al. !lettewie, bourgmestre de Molcnbeek. 

~uelques mécomptes 

n V en eut tout de même, des mécomptes. Oh ! sans 
gra\'iÎé, et supportés ~·C:C belle ~umeur ! Le baron X .. ., 
à peine le batcal! ava1~-1l ~écolle de la terre de F\ance, 
s'était aperçu qu'il avait lat!sé ses bagages sur le r1\'81?e. 
Ces bagages comportaient. entre autres, le smoking qu'un 
protocole ri.,olo avait décr~té indispensable. Télégramme. 
La T. S. F~ n'a pas été inYcntée exclusivement pour les 
roturiers. 

Les nobles bagages obtempérèrent a la requête de leur 
noble maitre et se mirent en roule par le bateau suil'ant. 
Quand ils arrivèrent à Al~er, le baron était à Bou-Saa.da ... 
lWi suivirent d'étape en ètare, jusqu'au désert, et toujours 
en retard d'une étape ... On se retrouva au retour. à Algt'r. 

Cependant, le chc\•alier de X... init_ia les ~:irmen ~lu 
Nord-Afrique à la confoction d'une curieuse boisson, dite 
« pi-moi ». C'est très bon, mais il est recommandé de ne 
pas en prC'ndre plus de trois litres en une heure. 

Autre mécompte. Cl> fut 1111 banquet d'Alger. Le comte 
de X ... , parlant à Ch. P.:rnard. s'exclama ~~urlai_n :, « S~
prisli, j'ai onhli/> mon cnlrcon !. .. ~> Oub11 ~u1 s exnl~
quait pour les raisons les plus pln11s1blcs. Mais. la confi
dence !ut faite nu milieu d'un <le ces trous de silence (un 
&n~e paSSC', disl'nl leci Ans.riais) qui se îon_t soudain au 
milieu de l'animation des repos. Ce pourquoi elle ne resta 
pl..'i une confidence. 

Elo:ruence 

M. Je bourgmestre ~1lc1tewie p:irln à A_lger de celui c~ qui 
avait été planter le drapeau de I~ Belgique _à Gb~rda1a >). 
ce qui déchaina les cris de : « \ 1\·e la Bd~1que . » ... 

M. Mettewie expliquait ensuite au bâtonnier d'Alger: 
« Je sui.s, en éloquence, de l'école de Paul Janson, ~e Ro
bert ... » et le consul de Belgique à Alger regrettait, au 
pays de Mignon et de l'oranger son brumeu_x ~ays _nat~l : 
« Ah ! le Café du Compas ! ... Ah ! un demi bien tiré .... 
Ah! la roe Montagne-aux-Herbes-Potagères ... » 

J.,a presse en tJoyage 

ta preese était représentée p~ Victor Boin, Ch. Ber
natrd Isi Collin. Victor Boin était plutôt appelé à repré
sente~ l'athlète complet à l'exportation... Nous devons à 
J'hiatoire de dire qu'il ne jouit pas de tous sea moyens 

pendant la traversée. liais quoi ! la navigation à vapeur 
n'est pas un sport. Notre valeureux collaborateur retrOU\'& 
plud tard to1•a ses moyens, monta brillamment deux mal'
bres à Ghardaïa, lutta victorieusement au jeu de gousse 
(t111e sorte de horkey) avec les indigènes il Rou-Saada et 
se serait réhabilité dans l'esprit de ses compagnons s'il 
en avait été beEoin. 

Charl<>s Bernard s'avérait de plus en plus Bédouin l 
mesure qu'on allait vers le Sud. 

Isi Collin dcvcnair card:nalice. TI capta un scorpion 
qu'il mit en bolle pour le ramener à ses amis de Bru
x.elles. Il fut, comme toujours, poète, ·sentimental et gour
met. Il reconta il aussi : « Nous avons vu et pris un 
oiseau. Quel bel o:seau l Avec des plumes bleues et grises. 
Un si joli bec, des yeux si brillants 1 JI était charmant l 
Et puis, on l'a mangé ... » Et, derrière ses lun<'ttœ, lea 
yeux d'Isi Collin brillent il la fois ùe bonté envers le ravia
sant oiseau et de gourmandise satisfaite. 

Entre Cards 
Le cnid de Ghardaïa s'informe (Ghardaia, c'est la plus 

importante des vill,•s du liLab) : 
- Votre chef est caïd comme moi, n'est-ce pas ? ll est 

bourgmeslre. Un bourgmestre, c'est bien un caid? 
- A peu p:ès ... 
- Co.id de Bruxelles, la gronde ville ? 
- l'\on, de llolcnbeek, un faubourg. 
Silence ... Le caïd réîli•chit : 
- Il est donc plutôt comme le caïd de Bou-!.'\oura. 
nou-Xoura. c'rst une clt's autres villes de la fédPsati-0n. 

Bou-Noura n'est pas la plus riche. On l'appelle la Banque. 

SoutJenirs 
Ces caïds du Mzab afüchent des dêe-0rations belges. 

C'est qu'un roi a passé par ici. On s'en souvient. Le col&
nel Clavel')' \'oyagea \'inrrt jourq avec ce roi. On campa. 
Au début, le colonel obs~rvull les distances. Mais au pre
mier déjeuner, le roi lui dit : « Ço!onel, si v-0?-s permet-
lez, je vais enlever ma veste : 11 Fait .chaud. Et si vous v-0tr 
lez bien, vous ferez ~-0mme moi.. » 

El - ainsi qu'on parle à Marseille - on tomba la 
\•este. 

Cependant, le représentant de Pour'!uoi Pa~? qui pe['lo 
pétrait son dixième voyage à Gharda1a, avait annoncé: 
<C Je reprends ici mes petites habitudes. Je veux ma 
chambre ! >' 

On lui dit: « Ta chambre n'est plus ta chambre: on 
l'appelle désormnis la _chambre du Roi ! !> . 

D'autre pm1: Si Shmnne-Bcn-Aussa d1sa1t: « Il doit 
pletl\'Oir beaucoup en Belgique ... >~ • • 

- Dieu t'illumine, caid, et tu dis vrai. Mau; comment 
as-lu deviné ? 

- C'est qu'il a su.Fîi q~e le roi .des Belges vînt ~ci. pour 
qu'il v plût comme Jamais. Ce roi est une bénéd1cllon .... 

- Tu l'as dit, caïd, tu l'as dit... 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERM4\NN 
L.if.LLIER {) ~ successeurs A.y. MARNE 

COLD LACK - JOCKEY Cl.US 

f6'pbg..,. '32.10 

Agents 11mfrau~ 1 .Jales & Edmond DAM. 16, Cli. d~ Vlturttal. 
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f.. r'f d ~ f t:"f 1 mands francophiles; Heuze au nom des Wallons et Paul
jJ e .;/ e U e 5 c.J f! p .;/ 0Uf5 Emile Janson, élevant le ton arec celle chaleureuse élo

quence qui connuiert lœ cœu~. parla magnil'iquement des 
difficult6s de l'heure el de la nl'>cessité de l'union franco
belge. M.ais ~f. de Monzie, qui rl'pré!lt>nt:iil IP {!011v!'rnement 
français, par un ~lit discours, d'nillcurs charmant de 
verve et d'ei;prit, remit ra~sistonce dnns l'atmosphère or
dinaire du banquet. La meilleure façon de bien banqueter, 
cœur à cœur, c'est Je ne pas parler de-s rhoS<!S sérieuses. 

Jeudi 18 mars. - Grande séance parlementaire. Le gou
vernement donne des explications sur l'échec des négocia
tions de Londres, la chute du franc, etc. Après les émo
tions de cette semaine et quand on avait 1·11 la surexcita
tion du public vraiment anormale chez nous, on se disait 
que l'on allait avoir une séance très mouvementée. Eh 
bien 1 pas du tout. La déclarnlion ministârielle très terne, 
très quelconque - du Pou Ilet de d<'rr!ère les fagots a passé 
comme une lettre à la po.ste. La majorité du !!'Ouverne111ent 
est d'autant plus massive que ceux qui la composPnt n'ont 
aucune ~dée commune. Et sans le vigoureux discours de 
Paul-Emile Janson on aurait pu croire que l'opposition 
elle-même acceptait toutes les calembredaines officielles. 

Vendredi 19 mars. - Nouvell<'s de Paris: L'atmosphère 
parlementaire en France est-elle meilleure ou pire que 
chez nous? Cela prête à controverse. Elle E'St, dans tous les 
cas. plus chargée d'électricité. La comédie est à la fois 
plus amusa.nte et plus dramatique. Comme il fallait s'y 
attendre, M. Malvy, le condomné de la Haute-Cour a été 
accueilli par les vitupérations de la droite. Le Basque 
Ybarnegaray a été assez féroce, peut-être trop. car sa vic

time n'.a pas tmu le coup. M. Ualvy s'est é..-aooui et cet 
évanouissement, qui fut émou\'anl, a peut-être sauvé le 
minis!Are. De la syncope considérée comme un moven de 
gouvernement... · 

Samedi 20 mars. - Diner franco-belge à Paris, sous la 
présidence de M. Lucien Hubert, dont la bonhomie arden
na.isc (il est sénateur des Ardennes) et la bonne grâ~ îran
ça1se gagnent le cœur de tous lrs !Macs qui le connaissent. 
Pr}milivemen!, ces diners franco-belges, dont l'idée pre
m1èr: apparfl~nt à ~I. Paul Doumer el à Léon Hennebicq, 
devaient être 1 occas:on pour des Belges el des Français de 
causer entre amis de choses sérieuses, qui peuvent inté
resser ou diviser les deux pays. Mais du jour où l'on y in
vita d.es ministres, on n'y dit plu& '!Uère <JUC d<'s rord1a1es 
banalités. Cela vaut peul-être mieux ainsi; la diplomatie 
811.1 benqul't ne vaut peut-êlre pas mieux que celle des con
{érencC"S. Cetr<' fois. le dîner nu joli Rr!'ta11ranl T.:i11rent de,s 
Champs-Elysf>es fut charmant de cordialité et d'rntrain. On 
ava}t invité les Luxembourgeois à la îête. Exoellenle inno
valton. 

BBaucoup de t-0:isls. Enormément de toasts. M. Lucien 
Hubert ouvrit le fou ; Carlon de Wiart dit d'excellentes 
choses en anrien mini~tre. Buyl parla au nom des Fla-

Dimanche 2L mai. - La Rl';ne a été reçue doctoresse 
honoris causa à l'Université de Lille. Magnifi1111e réception. 
Grand enthousiasme. Notre Souveraine a décidément con
quis le cœur de la France. La France réoublicaine applau
dit toujours les souvl'rains étrangers. Mais les nôtres ont 
vraimrnl la cote d'amour. 

Lundi 22 mars. - Le palais de ju~tice de Gand qui vient 
de brûler, n'avait rien d'un chd-d'œuvre architectural. 
n était déplorablement Louis-Philippard. Mais on y était 
habitué. Il faisait partie d'un joli site urhain ;il était un 
touchant souvenir de la Belgique de 1848. Versons un 
pleur ..• 

Jlardi 23 mcu·s. - Dieu ! que la cote de la Bourse est 
triste à contempler ! Et les gens moroses se promènent, 
tel Diogène à la recherche d·un responsable. \fais le res
ponciahle est introm·ohle. 

L'avion Reine-Elisabeth esr arrivé à Léopoldvillf'. Voilà 
ta liaison Belgique-Congo réalisée en douze iours. Et - ce 
n'est peut-être pas très raisonnable - mais cet.a nous con
solP de bien des choses. 

LA Vllm~ FOIRE COMMERC' ALE OFFICIELLE 
Le Comité exécutif de la VIle Foire Commerciale de Bru

:i:elles vient de prendre uno importante mesure. En présence de 
l'affluence des demand~a de p11.11.icipation, il a décidé de re
porter au 25 mars Io dnt<> e"-trôme jusqu'à laquelle les adhé
sions seront reçues. En prenant cette résolution, le Comité 
organisato'.ir répond Il un déi>ir qui lni n été exprimé. 

Const.atons que Io nomb1·0 de participants inscrits à ce jour 
dépasse 2,4.001 Avions.nous raison de proclamer que le succèa 
s'affirme de plus en plua 1 

?? ? 
Le Roi assister&, le 7 &VTil prochain, à l'inauguration de la 

VIIe Foire Commerciale officielle de Bruxellea. Le Souverain 
veut ainsi témoigner du vif intérGt qu'il porte à cette vaste et 
import.ante manifestation industrielle et commerciale. 

Plaques émaillées ' • 
C'est la récfame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux intempéries. -:· -~· ~ 

Adressez-vous à la 
r 

S. A. Emaille~ies de Koekelberg 
(Anciens ~tabl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PR0=1ETS 
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Petite correspondance 
Abonné. - Votre confiance nous flatte. On dit: 
- Cela ne le regarde pas, el non : Cela ne lui reg.arde 

pas. 
- - Elle s'est /ait mal, et non : Elle s'est faite mal. 

- La voilà qui sort, et non : La voilà qu'elle sort. 
- Voilà ce gui s'est passé, et non : Voilà ce qu'il s'est 

pa!sé. 
Voilà ... 

' A. B., /luy. - rous avez parfaitement raison. Il est 
d'autant plus vrai que les Sept ont manqué de tact - une 
fois n'est pas coutume - que celte histoire du remariage 
de Aime Anatole France a été démentie il y a plusieurs 
semaines. 

Armand W ... - Cette « drôlerie » (que vous dites) ne 
nous avait pas échappé; mais nous doutons qu'elle eût 
amusé le lecteur ... 

Juliette. - S'il vous mord, courez chez Bordet ou à 
l'Inslilut Pà$leur - à moins que vous n'ayez coniianl'e 
en saint Uube1'l. .. 

Tibita. - Pourvu qu'on rigole ... 
lkyardo. - C'<'st de h morale en actions. 
Préiugeot. - Vous n'ètes pas le premier contribuable 

à qui il arrive de mangPr des briques à la sauce caillou. 
Le don de résignation est actuellement le don le plus en
•iable ... 

Annoriqt1e. - Excrllent. le tri!!Clf à la bretonne: mais, 
tout de même, vous n'en mangeriez pas sept fois par se-
maine: nous non plus - rt noc; lecteurs encore moins. 

B. S. A. - Admirable, d'a,·oir été poilu : mais il ne 
faut pas que. maintenant, le poil persis~ uniq.uement 
dans la main. 

Lecteur ant'Crsoi.t. - Ce sont les calculs qui l'ont 
perd~ : les uns dans le [oie, les autres dans le grand· 
livre •... 

Extrait de notre catalogue: 
CMssis • • 
S_pidcr 

8 CV.509 

Torpédo. • 
Conduite intérieure 

U. CV. 501 

Torpédo 4 places • 

• 17.100 

p • • 21.2\lO 
• 21.500 

• • • 24.900 

• 25.750 

Conduites intérieures 4 et 5places 
Torpédos-coupés-limousines6à 7 
places sur châssis 4 et 6 cylindres. 

Livraison immédiate. 

AUTO-LOCOMOTION 
3545., R~e de l'Amazone, BRUXELLES 

T'1éphoQ .. 1 448,20 - 448,29 - 478,61 

Des plus ..• 
l\fon cher c P ourquoi Pas?>, 

Voulez-vous me permettre ùo marquer mon absolu désaccord 
avec votre Pion sur la solution qu'il donne, -dans lê numéro 
du 12 mars, à un petit problème gr:immatical r 

Pion prétend que l'adjectif qui suit l'expression c des plus a 
peut être mis, selon les cas, au pluriel on an singulier. Ou 
sait que, chez nous, il est une foule de gens, se piquant pour
t:mt de savoir écr:re, qui commettent cette faute grossi~re 
d'orthographier ainsi: c c'est un homme des plus intéressant; 
c'est uu c&!t des pins rare, etc. >, i;ans l's final et indispensable. 

Le Pion essaie de justifier cette ignorance en faisant une 
distinction, et en nffirmant que c des pins> ne requiert pas 
le pluriel quand il est employé ad,•erbialement, signifiant -
ce que, d'ailleurs, il no signifie jamais - c au plus haut point>. 
Et il cite comme exemple d'é<'riture parfaitement correcte: 
c Cet homme est des plus m:ilnde a. 

C'est uue erreur absolue. Je serais obligé à. Pion de signaler 
quelle esl l'autoril6 philosophique qui fait de c des plus» un 
adverbe. « Des plus» Mt strictement synonyme de c parmi 
les plus»; il n'n et ne peut avoir, jusqu'à re que 1' Académie 
en aii décidé différemment, d'autre signification, et je ne vois 
pns bien Pion, lorsqu'il nous parlera. de son égrotant, écrire: 
c cet homme est parmi les plus mnbde >. 

Excusez cotte controverse grammaticale: elle repose des dis· 
eussions sur le change et ln sbbilisat.ion et n'est pas moi.us 
amusante. 

Votre C. Magnette. 

Cbtfoniqae da SpoPt 
Bien que l'événemènt dépasse très largement les limites 

d'une rubrique sportive. il nous sera pourtant permis de 
dire ici toute notre admiration et tout notre enthousiasme 
pour la réussite triomphale du raid aérien militaire Bru
xelles-.l'\il-Congo. 

C'est une page splendide que nos camarades :Medaets, 
Verhaeghen et Coppens ont inscrite au li\"re d'or de l'aéro
nautique nationale. fü out, avec un cran au-dessus de tout 
éloge, entrepris et mené à bien un voyage au long cours, 
gros de risques et de dangers ... 

D'une aile vict.orieuse, ils ont assuré, pour Ta seconde 
fois, une liaison aérienne entre la métropole et la Colonie, 
renouvelant, par un itinéraire totalement différent, l'ex
ploit de Thicîîry. 

Mais ce qui !ait la beauté en même temps aue la valeur 
de la performance de nos aviateurs militaires, c'est ' le 
« temp&-record » mia par eux pour aller de Bru1elles i 
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MALGRÉ SES MULTIPLES QUALITÉS 
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M-INERVA· 
SANS SOUPAPES 

RESTE LA PLUS A V ANT AGE USE 

DE TOUTES LES VOITURES DE GRANDE CLASSE 

Léopoldville en passant par la Grèce, l'Egypte, le Nil et la 
grande forêt équatoriale. 

Leur avion « Reine Elisabeth » couvrît, en eîfet, neuf 
mille cent soixante kilomètres en douze jours trois heures 
vingt minutes ou, ~ tenant l'Ompte que de la durée réelle 
des vols entre les éWpes. en quarante-sept be.ures trente
ncuî minutes exactement! 

Le « Heine Elisab<>th 1> a donc volé à une allure moyenne 
de plus de cent nonante-deux kilomètres à l'heure. C'est 
splendide, tout simplement ! 

? ? ? 
Si cette perîormnnoe fait le plus grand honneur à l'é~ui

page, il convient de reconnaître aussi que le matériel choisi 
devait être excellent. La cellule est, paraît-il, intacte et 
le moteur n tourné sans la plus petite défaillanre. C'est là 
un succès de premier ordre pour l'industrie française, car 
cellule et moteur provenaient, en effet, d'usines d'outre
Quiévrain. 

C'est peut-être 1-e seul regret, à coté de tant de joie et 
de fierté, que nous ayons, de ne pns pouvoir proclamer 
que c'est :ivec un avion ~ construction belge que le raid 
a été accompli. 

Patience, le ~mps n'est plus loin où nos usines seront 
à même de construire dP toute..s pières, sur les plans de 
nos ingénieurs, des engins aériens capables de rivaliser 
avec la construction étrangère la plus réputée. n ni! faut, 
pour arriver à ce résultat. qu'un peu d'argent, la confiance 
du gouvernement el une « politique » aérienne sérieuse et 
suivte. 

? ? ? 
Si le raid de Tieîfry fut un splendide fleuron pour 

l'aéronaut:que civile, celui de Medaets-Verhaegen-Ooppens, 
conçu, préparé, mis au pojnt par l'état-major de l'aéro
nautique militaire oonstitue une virtoire - po.cüique -
J8.tlol précédent pour not.re aviation de guerre. 

MINERVA MOTORS S. A. 

ANVERS 

Et il serait mjusle de ne pas reconnaHre ici quelle part 
prédominante le major Jules Smeyers prit dans celle or-
ganisalion : c'est lui qui eut la lourde responsabilité de 
choisir avi.ateur~ el mnl6ricl pour accomplir l'eliploit. Au
jourd'hui, il a la sntisîaction grande de constater qu'il 
ne s'élait pns trompé dans ses prévisions. ~ major doit 
être un homme heureux ... 

La partie étoit scabreuse à jouer: tout le mon.de n'étaif 
pas d'accol·d sur le choix. sinon de la cellule, du moins 
du moteur; les arguments que l'on présentait .avaient inw 
discutablement leur valeur et devaient d-0nner à réfléchir 
aux plus amlnricux. aux plus décidful. 

Mais, conîiorit en la valeur profl'ssionn<>llc du lieutenant 
Medaets, ~e rnn~eant â ses avis et con~eils, le major 
Smcyers décida de ne rien changer au programme fixé et 
lea év~nements, il faut loyalement le i·econnattre, lui don
nèrent raison. 

? ? ? 
Le oommandant de l'Aéronautiquc militaire obtint la 

collaboration du département des Col~nies et de la Direc
tion de !'Aéronautique civile. C'était un 8MOint sérieux 
dans son jeu. ~.tai!I li eut aussi, dès qu'il fit connaître en 
hnul lieu ses projets. les encoura'!'ements les plus précieux 
et le.s nlus erfirnr1•s du Souverain. 

Le Roi, qui n'a jamn:s douté des stupéfiantes possibilités 
de l'avion, se montra très C'nfhousiaste de celte tentative 
de lini!'on aérienne « ultra r.anide » cnfre Rrttxl'llt>s et Léo
poldville et très certa;nemcnt, lorMu'un moment, par 
suite de circonstances hudvéta irr!'l. finimcières, dl:favora
bles, on put craindre que le raid serait remis à l'année 
prorhaine, son interv<>nlion personnelle eut oour résultat 
d'aplanir toutes les difficultés et de renverser tous les 
ob~ 1 acl l'S. 

Une fois de plus, I~ Roi·avi~teur ~ bien mérité de noire 
aéronautique natio·nale. · 

Jlctor BoiD. 
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Du Sport ElC11age du samedi 20 mars: 
ELEVAGE. - M. D., de Masnuy-Saint-Pierre, a reçu les 

deux dernières aa.illiea disponibles de Hourra pour cette année. 
Eh bien 1 en voilà des mœurs ! · 

??? 
Un lecteur nous fait remarquer que nous avons été un 

peu duts pour !'Argus belge de la Presse, à propos d'Al
bert Dürer. Ce peintre, quoi qu'on en prnse, est presoue 
un contemporain : le Nouveau Larousse Illustré (tome lll, 
page 89') écrit. en erret : 

Dürer partit en 1820 dans les Pays-Bas. 
? ? ? 

REID'S STOUT LO~DO'i : biè.r\! délicieuse et fortifiante, 
garantie authentique. Dépositaire'! demandés. 

Osborne flouse, rue de Namur, 23. 
? ? 1 

Comœdia (9 mars) parle de 
... celU qui, avec M. Abel Lefranc, croient que Shakespeare 

n'était point Shakespeare, mais Lord Rntland, sixième comte 
de Derby. 

Voilà une « salade » qui mécontentera tout à la fois 
M. Abel Lefranc, l'ombN! de Célestin Dcmhlon et, par s.ir
croît, les doux fantômes de William Stanley, sixième 
comte de Derby, et de Roger Manners, cinquième comte 
de Rutland. 

??? 
De M. PierN! Cagaux du Prolétaire, du canton de L~s

sines: 
Voilà trois semair....i déjà qne dure le conflit et pas une fibre 

de la figure de notre classe ouvrière n'a évolué d'un cheveu. 
, ? ? 

Offrez no nbonnemcnt à / '1 LECTURfi' flYTVf:RSEUE. 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 300.000 volume!! 
en lecture. Abonnements : 25 rranes par an ou 5 francs 
par mois. - Catalo~ue franç:iis • cour!! rie puJ.liration. 

Fauteuils numérotés pour tou!I les thr:i:rl'S ~t rilsPr\'é!I 
pour les cinémas. avec unP ~"n~ible rrdurlion de prix. 

?? ? 
A t:inauguration de l'Exnosition Sé,·igné à l'hittel Car

navalet, M. le préîel de la Seine a prononcé un discours, 
· oil il a dit: 

Je me garderai bien de faire, à mon tour, nn pQrtrait da 
notre héroïne, et que pourrais-je ajouter à l'hommage si bien 
rendu au nom de Paris, à celle qui l'aimajt d'nn tel amour, 
qu'au milil'u de la CAmpa~G la pl ~s rin'lte elle in·ait parfois 
la nostalgie du rnissenu de la rue du Bac. 

U. le Préfe1 aurait pu se l!'nrrl~r, en eHet, de confondre 
Mme de Sévigné a Mme de Staël. 

??? ,,e Comœdia, 11 mars : 
•.. à l'occasion de son 25e anniversaire, le Cliloral m~te 

Cll"ganise un concert. 

Ce ·que les spectateurs ont dù ' roupiller, à ce con
eert.-là 1 ••• 

Du Soir, du t8 mars, cette annonce : 
CHERCHE environs Brux. villa 

718 places, pins caves, eau, ga.a. 
'1ectr., avec ou possibili&é prace. 

L'auteur de l'annonce a dtl recevoir dea milliers d'oltru 
en réponse ..• 

1?f 
De la Nation Belge (extraits qui datent d'un mois et qui 

dormaient dans nos oubliettes) : 
Plusieurs se sont demand6 si Mgr Mercier aurait pu accom• 

plir enfin, au service du pays, les prodiges de charité dont. l• 
souvenir a fait frisaonncr le peuple belge., dès qu'on le aut 
en danger de mort, de douleur et d'amour. 

En danger de mort el de douleur, passe encore, maïa 
d'amour! ... 

??? 
Dans le même numéro de la Nation Belge, troisième 

page, on lit : 
CHRONIQUE JUDICIAIRE 

.4. 2'&uT11a1. Un aerv1ce iolenn" 
'P<>Ur le Cardinal Mercier 

De quoi se mêle la Justice, à présent 1 
l? 2 

Oui, mais ! ! ! ... 
T 

.A. Tj'q'1:)":R_ 1'T 

4 - 6 - 8 Cylindres 
75, nven11e Louise. C"est la Perfection. 

Tél. 1~2. ï9. 

?? ' De la Chronique de la Combustion: 
Les counaissnnces en matière de combustion de chaque in· 

dustriel doivent être cla:res et nettes. La source de ~aleur 
dont il dispose lui ~rocure de la température qui rayonne ou 
qui est véhiculée par des gaz, de l'air, de l'eau, de la va· 
peur, etc.; il but qu'il sache comme1t il utilisera le mieux 
toute l'échelle des tempérntures dont il dispose, depuis CJ!ll& 
de son foyer jusqu'à celle inutilisable qu'il laisse volontaire· 
ment s'échapper par la cheminée. 

Si. au lieu d'un poêl1e, nous achetions un de ces indus
triels! 

??? 
De la Liberté, du 21 mars, ce œ-xtc oorirux: 

UNE BONNE NOUVELLE 
On t1it 7ilua lo11ute111pa d Paria qu'en province 

Bonne nouvC'Jle, évidemmenl, pour les Parisiens; mais 
qu'auront dil les lecteurs de province 1 

En relisant Les Misérables : 
La ruelle Aumarnis s'est appelée la rul'!le !ll:t'lgrot: !~ rna 

D1'0it.)lur s'est oppl.''.ée la rue des Eglantiers, car Dieu ouvraîi 
les fleurs n va nt que l'homme taillât ·1ea p1en·"..ll. 

Celle-ci e~t plus rC'grettable : 
Thénartlicr, on ao le rappelle, quoique a.·~l't ~l6 voisin ~ 

hl.a.rius, ne l 'avait jamn.is vu, ce qui était fréquent à Paris. 

? ? ? 
D'i\ lphonse Karr, dans les Gu/Jpes: 
... Si l'on songe que cette tert'e s.1r la<,,uell<! noua· vivorra ed 

tout entiore Corm611 de la pouFsière des morts. 

C'est vrai. tout de même, qu'on ne &0nge p~ â cela 
tous lea jours .... 
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GABARDINE BREVETÉE UNIVERSELLE 

Vêtements Cuir" Superchrome Breveté" 
pour I' Auto • la Moto 

56-58, Chaussée d'lxellu 24 ll 80, Passage du Nord 

Exportation : 229, Avenue Louise, 229 

Anvers • Charleroi - Chimay - Gand • Ostende - etc.- , 
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= est usagée et demande une révision impor-

= tante, n'hésitez pas à l'échanger contre le 
= dernier type perfectionné 1926. 
~ 

E lllllUlllllHIUllWJ~UllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllUUllllllllll 

votre moteur est meilleur encore qu'au premier 

jour, -faites placer sur votre châssis la car

. rosserie dernier modèle, ailes en coquilles, 

· lignes fuvantes. 

== == 
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est encore bien, sauf la garniture intérieure 

ou la peinture, faites regarnir ou repeindre ... 

en peu de joun, en teintes à l'Otre choix. = 

''"~""'"'"''.::"'"""'':"':::
111

:::
111

:1re <!.. Michdill ou ~ 
Good Y ear, en emballage cf origine. 

llUllUIJllWlllllWllUWUllllJlllllllllllllllllllllllllHllllllllllllllllllMflltr 

lOUS est offert aux meilleures conditions de 

garantie et de crédit aux Etabliuemeota 

Chaussée d'Ixellea, 63 
91-93, Boulevard Adolphe Max 
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